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ii CECREThIRE' GLJIZRAL. 

Le Srcrtair 	Gnral fait cconaitre eu'een 
raison d'ur. stniotre 	';o.losion) oui a dtrê5O% 
ie.3 beaux ole Za 	de. I - hrch 	E'icien]e.s 
St&ye et Eecr'tartat oe la C.S.I. , los Temcs III et 
IVolu T/olum" XI (2) a'ont e.0 paraNrr 

E'aure part , la e.urchcroc do travail occa 
oionnt'e , it la 	c. :ue , o'ar Ja prparation 
l'orrtsation et be. droubcinent ole. la IJrze Conf 
renca Tehnique 1r icobo Intornationale. dc.Eorcie 
a cause w-  rcrd iae.3 la paruten des torrts clu 
Volume XII. Ce retard sera proc.ros ver-ent rattrape' 
azz fur et it nesvre des occihi.2itfs. 

NOTICE 17 LTT OEAThAL E7- EL72'ARY. 

The Gereral Erotoij, informs th:7 readers that, 
owing to a bowng up Lob destrrpc.ct 50 	of the 
pro;;' ses of the •5'e.rLuleural Research $catton , the 
Seat and Secretariate of the I.E. C. , the. IIIrd and 
lYth tomes of ti'o Vobu::e XI (1950) cf the Journal of 
Sollkworm were not issued. 

On the other f.ano ncL at the same pertoci , the 
cuerburdening ca.uood ;y the. preparaTion , thr set' 
tling and the holdiag of the. IInd Thte.rnatior.al  
Technical Cericultural Conference. in Eurcia , cause.cL 
a dclay in the t.:suing oJ the. tomes of the Vol. JUL 
This dolaj will be :rogressie.e.lp mad 	up according 
to the.. possibilities. 
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I ème CONFERENCE TECHNIQUE SERICICOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagne) - Avri 190. 

BREF EXPOSE DES TRAVAUX DE BIOCHINIE 

EFFECTUES ALT LABORATOIRE DE BIOLOGIE 

DE LA STATION SERICICOLE D'ALES, 

Par tflle BAUD L. (France) (*). 

Après avoir étuclié la reproduction et la nutri- 
tion de Eoabyx 	L. dt Un point de vue stricteent 
poridéral nous essayons depréciser et d'expliquer 
les - hénocnènes physiologiques o'oservés par des tech-
niques biochirniques. 

En cc qui concerne la reproduction nous nous 
sosrnes intéressés pour diverses raisons au phosphore 
total, nous avons analyse cc constituan-t en paticu-
her dans des ovocytes de papillons nortnaux afin de 
comparer la variabihité de cet élCment a la varia-
bihité oondérale W. A côtC de ces dosages cur les 
ovocytes nous analysons, L titre indicatif 	la to- 
neur en phosphore total d'oeufs bivoltins ( bivoiti-
nisme na-turd), d!oeufs dt6riles après accouplenent 
et doeufs viorges. 

Les travaux relatifs 	la nutrition ant 	etC 
entreoris clans deux directions clifférentes. 

(*) Mile SAUD Lucienne, Ingénieur I.N.R.A., Station de Recherches Send-
coles d'ALES (Gard). 

(I) PASCAL (N.) et BAUD (L.) - VariabiHté de la teneur en phosphore des 

ovocytes chez Bombyx mori L. J. Ins. Physiol., 1960, VoI.IV, p.  103 -106, 

London, Press Ltd. 
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En prenier lieu 	nous avona &tudié las consé- 
quences de l'alimentation sur la descendance. Après 
divers essais por-tant sur les glucides, les lipides 
et l'azoto ctest le phosthore total qui a éé rete-
flu. !Icus avons analyse cat Clement Cans des oeufs 
normaux , Cans des oeufs Drovenant d'exCriences de 
sous-ali-nei-i-ta-t ion quantitative (jedne absolu au 56cne 
intermue larvairo), (2), cia sura1ientation ovulaire 
(castration unilatCrale des larves au debut Cu IVène 
age) et de sous-a1ientation qu?.litative (chenilles 
CievCes sur 2porrrr. Jaciniatczir. L. 

Nous poursuivons itCtude  de la sous-alirnnon-ta-
tion quantitative par le fractioc-ineriient Cu phosrhore 
des oeufs on partIculier Cu phcshore des acides 
nuciCiques. 

En second lieu nous rechorohons l'influence Ce 
ltalimentation sur les larves. Quelques dosages 
somisaires 	glucides 9  azote ont etC exCcutCs sur le 
LIdrier et sur des regimes anormaux acceptCs par les 
larves a savoir 	salade, scorsonère et Podosprrowo. 

Ltaspect ponclCral de la croissance ayant etC 
auparavant approfondi nous alloris analyser les ré-
serves au cours de la vie larvaire principalement 
le glycogne , les lipides et le phosphore de che-
nilles ClevCes avea Cu LhLrier ct divers succCrlanCs. 

L'Ctude des consequences Ce l'alimentation ano 
male sur les larves rentre Cans le cadre des racher-
ches orientCcs vera une alimentation d.e remplacem.ent 
de Bcrabpx :oor L. et 	plus long'ae échCance dune ali- 
inentation synthCtique, problème difficile il rCsoudre 
chez le Var a soie, insecte infCodC a un groupe tres 
restreint de vCgCtaux. 

(*) BU (L.) et PASCAL (M.) - Var'iaton du phosphore total de l'oeuf de 

Bombyx mor'i L. en fonction de I'alirnentation. C.R. Soci6t6 de Biologle , 
T.CLIV, n'l, 1960, p. 100). 
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BREF EXPOSE DES TRAVAUX DE BIOCHIM1E 

EFECTUES AU LABORA1DIRE DE BIOLOGIE 

DE LA STATION SERICICOLE D'ALES. 

Rduo4. 

Les travaux de Biochimie qua nous effectuons sur pyx mori L. ten-
dent a expliquer certains ph4nomnes physiniogiques relatifs a I; repro - 
ducj,jon et a Is nutrition. 

En ce qui concerns Ia reproduction, nous avons 4tudi4i en particulier 

Ia variabiiité de Ia teneur en phosphors d'ovocytes de papi lions norrnaux. 

Dens las recherches sup la nutrition, nous nous sornmes intéréssés en 
premiar lieu a Ia variation dii phosphore total des oeufs en fonction de 

['ci imentation; nous poursuivoris ce traval I par le fractionnement dii phos-. 

phore. En second lieu, nous analysons les reserves (glycogene , lipides 

phosphors) de larves elevees avec dii ivl3rier at divers succddanés. 

BRIEF ACCOUNT OF 

BIOCHEMICAL EXPERIMENTS 

EFFECTUATED IN THE SERICuLTURAL RESEARCH STATION 

OF ALES, 

Summary. 

The biochemical researches carried on Bombyx rpori L. aim at axpiai-

fling some physiological phenomena connected with reproduction and nutri-
tion.  

As for reproduction, we particularly studied the variability of phos 

phorous content in the ovocytes of normal moths. 

In our chief researnh works on nutrition , we first considered the 

variation of total phosohorus of the eggs in relation to alimentation;we 

are carrying on this work, studying the fractioning of phosphorus. Second-. 
ly  we analyse the reserves (glycogen, lipids, phosphorus) of the larvae 

brought up on muleerry leaves and on various succedanea. 



- 197 - 

Ienie CONFERENCE TECHNIQUE SERIGICOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagro) 	Avril 1960 

ESSAIS POUR ENRICEIIP. LA  NOURRITURE 

DES VS A SOlE 

PAR ADJONCTION DE DIVER.SES SUBSTANCES. 

Par U. BOUMIIOL J. J. (France) (*) 

Des exprienoes variées ont été entreprises de 
1956 a 1959 dans notre labora-toire au cours desquel-
les de nornbreuses substances ont été ajoutées aux 
végtaux constituant la nourriture des vers a sole 
(nrier, scorzonère). 

En principe, nous avons cherché h augcnenter la 
ration en natières organiques (glucides , protides , 
lipides) et en facteurs d)assirilation (vitamines, 
diastases) 

Les produits eployés, asses eapiriquernent, ont 
té souvent non des substances pures, mais des oocn- 

plexes faciles a so procurer cornnercialeçnont 	glu- 
cose, •niel , pollen , huilo de un , alginates (i) , 
poudre de lycopode (spores de fougères , produit of-
ficinal), ova1tunjne , végiact (2) , levure frache 

(*) M. BOUNHIOL Jean-Jacques, Professour a Is Facult.é des Sciences de BOR- 
DEAUX, avec Is collaboration successive doN. ROULBRIA, de Mile SALLABERRY 
et de M. CLAVERIE. 

Etablissement N/ClaN, airnables fournisseurs. 

Gracjeusement fourni par les Laboratoires BOUTROUX. Composition sonirnal- 
re 	alt de sO)a, lait da vache, germes et farines de cdréales, vita- 
mines A, B, C. 
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(Saccharon,ces cere sae, rnarque Springer), ribofla—
vine d'origine végétale (3) , ceilulase (WANDER (4) 
et SIGMA, U.S.A.). Poudre de feuilies de morier (des—
séchée a 50° C0). 

Nous ne parierons que des résultats les plus in—
tdressan-ts. Les experiences ant porte sur des éleva—
ges de printemps, des Clevages d'tC (.or acit - fin 
septernbre) , des élevages d'autonine (septernbre - no—
vembre), des élevages de fin d'hiver et tout premier 
print emps (rnars—avril). 

I - ELI VAGES NORMAUX DI PRI01TEMR9. 

Pour ces Clevages rCalisés pendant la meilleure 
Saison, d'avril a juillet , l'addition de substances 
étrangères a, jusqu'ici , presque toujours 	retardé 
plus ou mains netternent la croissance des vers. On 
dispose alors de rndrier nutritif en abondance et les 
experiences tentCcs a cette éoque ne sont que des 
essais ou des réfCrences. 

Le deficit dans les inges-tions entralné par les 
hesitations et la repugnance initiale des vers devant 
une flourriture iflhabituelle n'est pas compensé par le 
profit que le mCtabolisnie de eec vers peut firer du 
produit ajouté. 

Nous avons ceDendant note que le niel, le pollen, 
la poudre de lycopode (spores de fougères) permettent 
une croissance sub—normale. 

Les .rnoyennes pondCrales atteintes par les vers 
peu avant le filage, sent très voisines de celles des 
térnoins : 2 9 12 g - 2 2 08 g contre 2,13 g - 2 7 17 g 
2 9 75 g, suivant les lots. 

Les vers de nos dievages ne sent pas intense—
ment nourris et n'ont jarnais attein-t les poids consi— 
dérés comme classiques de 3,5 g a 4 g (CICCONE) 	lie 
n'atteignent. 	 80 ou 85 mm ( et 
non 90 mm); les coques.ne  ddpansent guère le poids de 
01 3 g considCrd souvent coeme une banale cioyenne. 

Etablissement ROCHE, toujour's généreux. 

Aimablement procurée par le Professeur WEGMANN, Facult6 de Médecine de 
PARIS. 
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Be plus, pour apprdcier plus correctemen-b l'ac-
tion d'une substance , los qu ntités de 'feuilles 
données aux tdoins d'ex-odrience dtaient rdglées non 
sur ce quo ces vers auraient mange peut-être rniais 
sur la quantj-tC rnoyenne ingérée par los sujets mis 
au régime special. Les animaux du reste de l'élevage 
(Reserve) recevajent davantage. 

C'est pourquoi les coques soyeuses fildes par 
los animaux de contrôle , a nourriture continentóe, 
ant un poids nnoyen fnodeste de 0,14 g (Lasalle, 1959) 
alors quo celles des dlevages tdmbins de reserve pè- 
snt 0,25 et  mrne 0,31 excoptionnellement (Lasalle 
1957). 

Les vers ayant 	leur disposition des fouil-
les lCgèrernent enduites de miel diluC ant atteint 
des poids au filago supCrleurs a ceux des témoins 
2 9 29 g en rnoyonne (2 9 04-2,42) contre (2-2,26) avec 
noyenne de 2,07. Mais las coques sont un peu plus 
lCgères. 

Les vers (Lasalle) ayant coisornrné des feuil-
les saupoudrées de poJi ens varids (nuIrier , .rnarron_ 
flier, pin) ant une croissance avantageuse qui par- 
fois, 8 jours après Ia dernièro mue , flchit (poids 
des vers g 2 9 08 contre 2 7 17 (±957-7). 

En 1956  , ces lots ourent une rnortali-té nulle 
(térnoins 5 a 10 /o). 

En 1957 (our des Lsalle aussi) rLortaljté nul-
le, los coques furent un peu mains lourdes quo celles 
des térnoins 	0,165 pour un lot, 0,22 pour un autre, 
0,152 pour un troisièrne. Trois lots de tCmoins 
0,25, 0 9 23 et 0,18 (avec des maximum respectifs 	de 
0,31 et 0,29. 

Ii on est de mme pour ie mrier additionnd 
de broyat d'oeofs (oeufs de race polyvoltine, prove-
nant de Padova 1957-4) pondus depuis 3 jours.Les su-
jets traités (Lasalle 1957-7) fourniront des coques 
de poids mnoyen 0,15 et 0,13 (coques des tCrnoins 0,15 
0,22). 

n) L'addi-tjon de 1eomrg fraIche trouble le mét. 
bolisn-ie des animaux qui ontun coefficient. dassiri- 
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lation (*) sub-normal, !nais qui, finalement , pèsent 
moms que les témoins : 1990 a 1,94 g suivant les 
lots at no fournissent cjue peu de soie : 0,11 a 0,12 
en mnoyenne par coque. 

Au contraire 	l  addition de poudre de 
rier rendue adhérente par ltalginate , provoque Un 
abaissemnent du coefficient d'assimilation (1/2 des 
témnoins) tout an percnettant des noicis mnaximnurn (2 9 12-
2,24) approchant de celui des témoins (2,7) et , fi-
nalemnent , une sécrétion équivalente ou mcne supé-
rioure (0,16-0 9 16). 

On obtient done des cocons au moms 	aussi 
bards a partir de vers un peu plus légers , ce qui 
paralt favorable 	le peu cI'aliments fixé auantita- 
tivemnent est ti-es efficace qualitativernent. 

OvaliDumnine et poudre de nfirier. 

Vers de race Eurone. Duréo du traitement s 16 
avril-25 mai 1957). Les  5 vers les plus gros (16 
mai) pCsent an moyenne 2 909 g , le plus bourd d'un 
26me lot 	2953  g. 

Les 4 plus gros témnoins du mnme élevage Europe: 
117 g le 16 mai, 2 7 06 le 22 mai. 

poids noyen des coques des 5 vers lourds 	0,17 
du 26mne lot 	 0,13 

poid 	des autres coques régime : 	0,155 
it 	 des coques téroins : 	 0,125 

Avec albwnine sou1, mrne époque. 

Los 6 plus gros vers des 2 lots pèsent en moyen-
ne, peu avant le filago : 2,3 et 2 9 5 g. 

Le filage est plus précoce (16 mai) quo 	pour 
les autres régines. Poids des coques : 0 9 17 - 26me 
lot : 0,16. 

L'addition d'ovalbuinine est donc susceptible 
cI'alourd±r les vers at les coques sorouses. La corn-
binaison oudre de mrier at ovalbumine est favora-
ble car l'ovalbumnine diluée peut servir cltadhésif L 
la poudre de nrier. 

Goeff. 	- (Polds des feullies dstr1bu6es - Restes) - Excrétsts 

(PoTds des feul lies dstribues - Rostes) 

exprTmó en poids sec. 

a 



II EVAGE5 D'ETE ET D'AUTOMVT 
(fin juiLZct 	ftn noixm,rg) 

Elevage 56-20 Lasalie. Experiences du 14 aoQt 
au 15 septem'ore comencées 3 jours après la IIIème 
mue. 

a) La peuire de 1at (vc'gd1act) semle agir 
favorableinent, Les roiuls des vers sont supéricurs a 
ceux des técnoins 2 2 9 28 g contre 2,17 (poids at—
teints ii est vrai en mains de ternps). 

Les nymphes sont aussi un peu plus lourdes mais 
les coques sont plus légères 

12 cocons / 13 (tmoins) rnoyenne 	0,15 
11 cocons / 13 (2 nymphes nuos) moyenne 	0 2 12. 

Pour un lot olno tnrdif , traitC de rnme (12 
octobre - 29 noveinhre) , le régime s'est ajoutC au 
nidrier, ruis L la scorzonère L partir du debut de 
flovembre. 

Poids mayan maximum des yams traités 	129 2  
(2,20 max. individdel) 

Poids moyen maximum des térnoins g 19 62 

Coques VégClact g 0,090 - coques térnoins : 0,060 

Ainsi la poudre de lait, si die n'est pas uti-
le en pleina saison sernble—t—elle l'tre en autotnne 
oa ella paralt conrenser la dCficience des feullies. 

La mertalitC 	d'autre part , dans ces élevages 
tardifs est bien moms forte chez les vers au rCgime 
aue chez les tC!noins 

1/3 a 1/ 2  arrivent au filage contre i/io a 1/5 chez 
las témoins. 

b) Un essai analoe fut fait avec 1 tCl eva°•e 
28 urope de septetnbre a novemre (vers ayant passé 
la Ilème mue le 16 septembre) mais 1?automne 	était 
"corrigC" du oint do vue chaleur , humidité at lu—
mière. Illumination supplCmentaire des 17 heures. 

On a d'abord compare la valeur nutritive dumd—
rier d'automne ord.inaire (plus ou moms choisi) et 
du mrier 	s"1  ct constatC ensuite le role corn— 
pensateur de certair.os substances (roudre de mrier. 

qb 
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L'élevage ténoin feuilles ordinaires cI'autornne 
a présenté un coefficient dassinilation de 01 24 
rnais 25 % seulement des vers (poids rnoyen 1,52 g) 
ont doriné des cocons. Coques 	0,12. 

Au contraire , l'élevage térnoin feuilles ii-
gneuses a eu un coefficient dassicnilation très fai-
ble : 0,07. Les vérs , pesant au maximum 19 04 sont 
morts au monent du filage. Pas de cocons. 

Mdrtcr + ,otdre de u2ricr + alginatc. 

La croissance de res vers, malgré une repulsion 
vis a vis de la feuille saupoudrCe , est semblable b. 
c.elle de técnoins rais le coefficient d.'assimilation 
est faible 	0,16 (au dernier ige). 

En revanche, lee coques sont un peu plus lour- 
des 	0914  (1/5 des sujets fluent), 2 pontos. 

Un lot de feuilles ordinaires + alginate ayant 
eu exacternent la aime croissane at le êmne avenir 
quo lee tCmo.ins feuilles ordinaires 9  donne une plus 
grande proportion de fileurs (33 ) mais moms de 
soie par coque 0,125. 

Los résultats du lot prCcédent sont done an 
faveur d.tune  légère efficacité de la poudre de null—
Tier. 

Ltaddition de ceflz1oscsg au anll.rier normal 
provoque une augmentation du coefficient dassimnila- 
tion 	0,30 qui est supCriour a eelui des tCnuoins. 
50 % de survivants. 

La production de soie est Cgalemnent nettemnent 
arnéliorée 3  40 	des survivants donnent des cocons 
(coques 0,16). 

o) Los résultats biologiquement los plus inté-
ressants sont ceux o'otenus avec du m0rcr ii gneux 
o4dtionn de pow:Li' d.c 1ycopodu ct dc ccllzUosase. 

Ce mnrier ligneux , on l'a vu , no permet pas 
soul, d'obtenir le filage. Or , ainsi complCté , ii 
donne des résultats a peu prs identiques a ceix quo 
fournit le mOrier ordinaire additionné de cellulosa- 
se I coefficient d'assimilatiori 	0 9 30. 40 % des 
vers donnent de la soie (0,15 g an mnoyenne par co-
que). 



a 

- 203 - 

I]. secnble donc que la poudre do lycopode 	ri— 
chenent azotée, a cu tre attaquée suffisaeent grâ 
ce a la cellulosase pOur forner les natériaux all—
mentaires qul cnancjuaient aux feullies ligneuses. 

Une auire experience fut rCallsCe a une saison 
très avancOc en u-tilisant la l'ere sur rrO.rier ii-
gneux puis SUT scorzonre. CornrnencOe le 9 Octobre 
sur 10 vers (élevage 56-32) ayant passé la Ilèao aiue 
b 6 octoljre. 

Le poids eaxirnum des yore Jeotre approcha au 
filage (4 vers filant sur io) ?,09 	poids des té— 
noins d'Cté (2 9 17-2,29). TCmoins d.'autornne 	19 0. 

Poids de soic z coque levure 	0,135 contre 
0,060 (tCeoins). 

Ainsi, en fin de saison 	l'addition do Doudre 
do rnOrier ou de poudre do lycopode , avec aprort de 
diastase, ou ame l'adjonc-tion do levurc, paraissent 
netteent favora1es. 

III 	ESSAIS AU TOUT PREMIER 2'RL>E.STR 
(mars - avri.L) 

Ii faut encore, a cette épojue, faire appel a 
la scorzonère. Ebb fut addiiionnCe do poudre deed—
nor, bevure fraiche ci ceilubosase 9  broyat dioeufs. 

La scorzonOre seule a donné des rCsultats assez 
[nédiocres, comae en autoinne ; coefficient d'assirni— 
lation 	0 9 30. Poids des vers plus faible 	2 9 21 
car la scorzonre de pnintern-os est coins aquouse. 
Cola so rCpercute sur la soie prod.uito 2 les coques 
pOsent 0,10 g au lieu do 0906 ( ternoins d'automne) 
aais ii n'y a quo ecu do survivants 	2/15. 

a) SconzonOro additionnée do poucLro de cdrzer 
sans cclJulosase. 

13/20 des sujets ant atteint be filae. 

Coefficient d'assimilation 	0,27 , poids des 
vers 	19 90. 8 cocons (40 	poids eoyen des coques 
0,09 9  peu different des tCmoins. 
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Scorzonre a1itionri6e do 1ccizr 	coefficient 	p 
d'assinilation 	0 9 349 suórieur a celui des tcoins. 

Poids rnaxicnurn des vers t 1,76.20 % des survivants 
donnent los coques do 0 9 10. 

Dans ces essais, ii sei1olo que los substances ad— 
jointes accroissent la vitalit et perinettent a 	un 
plus grand nonibre do vers do tereiner leur cycle bio - 
logique, nais ces substances no rovoqueraier.t pas uric 
plus grande sécrétion (Ic soie. 

Ad(Iiori o hropat cI'oe'fs en diapause : 8/18 
des sujets atteignont le dernier (Ige.Coefficient d.'as— 
sirnilation 	0,41. Poids caxirnurn 	2 9 20. 

15 % filent de3 cocons. Soic 	0 9 11 - 0,12. 

Ces essais nontrent que, au tout premier prin— 
ternps, pour ainorcer des levages sur scorzonère , 	ii 
pout tre avantageux (Ic dormer (Ic 'a levurc cu du bra—
yat d'oeufs. 

Ii est vraisecnbla'ole, d'après los autres expéri—
ences, que l'add.ition do cellulosase peut encore acne—
liorer ces rCsultats. 

C 01/CL USIOIVS. 

Tenant ôocnpte des rCsultats encourageants o'ote - 
nus , nous avons on cours des essais nouveaux utili—
sant uric technique expCditive rour preparer los feuil—
los. 

Nous cherchons , dans certains essais 	cornbi— 
ncr des factours non habituels favorables cnais en 
los équilibrant (Ic ±'açon a éviter d'aitérer trap 

forternent le ra- port glucides / protides rar exernple. 

Dans los autros, nous ossayons do surcioser la 
nourriture habituelie par le trucherient (Ic la 1oudre 
do cn0.rior ct do la cliastase carablc (Ic clissoudre le 
revtecnent cellulosiquc des celiules. Do cetto façon 
une quantitC su plé'nentaire do cytoplasrne au lieu 
d'être inutilement rejetée, serait assimilée. 
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ATTEMPTS TO ENHANCE THE VALUE OF FOOD, DEALED OUT TO SILIORMS, 

BY MEANS OF VARIOUS ADDITIVE SUBSTANcE'S. 

Summary. 

From 1956 to 1959 , as experiments , the following substances were 

added to mulberry or scorzoners leaves : they are compound matters easily 

found on sale 	glucose, honey, ovaihumine, yeast lycopode powder. 

The results (less mortality, more silk in the cocoon) were noticea - 

ble using mulberry-leaves, dry ml 1k, ovelbumine, yeast, lycopode powder 

especially in autumn and early spring when leaves are not geeding enough. 

In the course of several experiments the addition of "cellulosas&' 

has nppeared as being favo'able. This enzyme by dissolving more or less 
the cellulosic membranes of the leaf tissues possibly supplies , for the 

same number of meals, the metabolism of the silkworm with more nutrient 

substances which the intestine of this animal is used to digest. 

Experimcns .re going on. 

a 
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I Ième CONFERENCE TECHNI QUE SER ICICOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagne) - AvriI 1960 

INTERET DES POUSSES FHJILLUES OBTE:IEJES 

STJR LS BRANCiES DE URIER ELLTINEES 

FAR LA TAILLE. 

Par !1M. BOTJNHIOL J.J. et LARARGUE J. (France) (*). 

Ii y a 	ja plusiours années , nous avons cons- 
tate que les tronçons de branches de mrier, tallies 
en hiver , fournissent une vCgétation notable lors-
q.u'iis sont places dans un local tiède , dans des 
vases contenant de l'eau. 

Les tronçons longs. de 60-70 cm proviennent du 
sectionne'nen-t des gaulos de 2 a 3 in et plus 9  orodui-
tes i'année prdcédente. Nous no retenons que ceux 
dont le diamètre a au moms 1/2 cm et au plus 2,5 cm 
(nianche a balai). L'extrémitC q.ui ne trempe pas dans 
l'eau est plus ou moms protégée centre la dessica-
tion, par un peu de paraf fine ou un(-,  rondelle de pa- 
pier gluant. 	 . 	. 

L'eau est recomplétCe en fonotion de l'évapora-
tion et renouvelée de temps en ternps. Dans un local 
d'exprience, la temperature est subconstante 16-18° 
- éclairage cnodCrC 	dans un autre , temperature de 
17-250 - vive lumière solaire, vitrage au Sud. 

Dane ces conditions , lee bourgeons en somnmeil 
de ces branches, donnent asses rapic1enent des pous-
sos productrice.s do 4 a 6 feuilles clui croissent 
jusqu'à une taillo variable parfois recnarquable. 

(*) MM. BOUNHIOL Joan-Jacques et LAH4RGUE Jacques, Facultd des Scenaes de 

6ORDEAUX. Avoc Ia ccHaboration technique de MM. EOULRRIA et RAVALO. 



513L 

70 

60 

50 

40 

C 

a 
30 	, 

IC 
(0 

'1) 
C.. 

20 

CO 
a) 
C 
Co a- 
a) 
a) 
C.. 

0) 

CO 

a a) 

a) 

a 
a) 

 
L 

1? 

7 / / 

S 

I 
/ 

/ 
/ 

I 
L 
I 

/ 

I 
/4 

/ 

/ 

/ 

/ 

Surface en 

cm2  

S 

- 	 Jours 

	

.----------ç- 	 - 
10 	20 	30 	40 	50 	60 	70 	80 

FIG. I G01PRAIS0N DE LA CROISSANCE DES FEUILLES DE RAtES TREMPANTES 

Be et Bs. 

m0rer jeune L 
mirier 996 0  

mrier en serre S -_ 



- 209 - 

Nous aPportons ici quolaues donnécs quantitati—
yes sur le déveicpoesent de ce fouiilaae special 
ces feuilles tendres sent a-:préciées par les vers a 
soie. d 1 ailleurs , a taille Cgale , leur poids sec 
contrairesent LL notre supoosition 2 est gai ou su—
périeur a celui de celles cucillies sur les arbres. 

Tout d1 abord, voici la cosparaison des vitesses 
de dévelopeei- ent des hourgeons ct des feuilles 
dtufle  part, sur un ou deux arhres toujours les sêrnes, 
nais exposCs. tree différornent , 	autre part 	sur 
les houtures trernantes, issues de 

Los courbes sent Ctabiies ainsi 

A partir de la fin janvier , tous les 5 ou  7 
jours, l'état des bourneons sur les rarneaux récents 
non ClaguCs est observe ct note, do niêne sur les ra— 
neaux frères mis 	resper 	scion iCchelle de sta— 
dos suivants 

Bourgeons en sonmeil - point vert ( Ccailles brunes 
Ccartées) - bourgeon gonflé , ovoTcle vert ( taille 
grain de blé) - bourgeon CclatC g feuillettes pus— 
sees visiles - bourgeon Cianoui 	feuillettes pUs— 
sees Ccar-tées les unes des autres 

A partir de cc Tocneflt , le nornbre des feuilles 
sur la pousse issue du bourgeon est note pCriodicue—
neat ct une des plus grandes fournies par la bouture 
est silhoue-b -tée (en place ou après avoir Cté dCta—
chée) sur un papier a dessin, cc qul permet par pla— 
nimC-trje ultérieure 	la sesure de sa surfaces Dane 
le cas o cue est détachCc , cUe peut être Cgale—
sent pesCc. 

Le graphique 1rapiorte par exesple pour le prin 
terops 1958 9  les données tirées 

i°) d'un 	bre ,jeune (10 ans) non protégé (L) 

2c) d'un arbre vigoureu.x de 20 ans bienexposC 
(D) tour du trono 80 cm nesuré a 60 cm du sd. 

30)  des boutures trenpantes (B) issues de cet 
arbre (D) 

40) d'un arbre en serre (s) jetit miarier taillé 

	

assez has, qui peut au printemps ct en automne 	tre 
enferrnC dans une serre vitrCe dérnontable , dc la 
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taille d'une cabine téléphonioue. Un tube infra- 
t 	rouge peraet de chauffer; une larnpe "Mixa" (a 	n— 

descence at L arc) perrnet dtéclairer an supplement. 

L'origine des abcisses (ternps) n'est pas une 
date particulière 	mais le mornant oü le stade oint 
vert" a etC atteint par les diffCrents rameaux. 

Ls ordoanCes reprCsentent les surfnces an cm2  
des feuillss les plus belles comme cola a etC mdi— 
qué. Ii apparalt L l'examen de ces graphiques 
1s bouto;oa rerrpcntcs forn7.3sgnt des feuU2ettcs 
de 1,5 & 2 c 	(tirniDre-poste orclinaire = 5 cm,er 
tA jours uu aoins acant los arhrs on condtton 
naturollo (D at L) - Le mirier (s) enserre 	four- 
nissant une courbe inter'nédiaire 	retard de 	20 
jours sur les rameaux trempan-ts. 

Par la suite , pour cet aibre 	on rernarque un 
ralentisseinont de in courbe de croissance da àune 
période de froid qui ne perturbe pas les courbes des 
arbres non protCgés , parce qu'iis nont pas encore 
des bourgeons très dCveloppés. 

Ces courbes ie sont valabies quo pour une annCe 
donnée. Lea va.rat 1 one cliTnatiques font que,ur un 
arbre parttcslier , Ja croissance du feui].laqo eat 

cL decaldo 'yne a?ne'e 	l'azztre par rapport at.,  ca1en 
drier un hiver prolongC sans retour printanier du 
froid paralt clans loSud-Ouest de la France plus 
favorable qu'un hiver tièds 	suivi de temperatures 
oscillantes alternativernent basses at tièdes an 
rnars-avril (of. 1952  at 1953 at 1951 at 1958, gra-
phique 2). 

Dens le prernier cas (hivers prolongCs 	sans 
retour printanier du froid) , in croissance des 
feuillages sur les arbres est prCcCdCc de peu par la 
croissance des ra'eawc trernpants. Dans le deuxième 
cas , la vCgétation sur les - arbres est longternps 
hCsitante at cue est prCcCdCe de beaucoüp par cello 
des rameaux trernpants, 

Rernarque : L'aliure spéciale avec plateau des 
courbes 1957 at 1959 surtou.t, traduit quo pendant 20 
jours dtavril, la vCgCtation a Cté Dratiquernent 'olo-
quCe par le froid. 
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Les ceu.x coures spéciales (s) correspondant au 
petit rnirier on serre 9  iontrent le phénonne tres 
atténué. 

L'évolution des bourgeons on fonction du terns 
est indicjué dans le Dableou ,i—dessous. 

TAi]LEéu 1 : EVOLUTICN DES BOLJRGEONS 

1°) exapfe 	14 races "raises en pots" le 15 Ddcemre 1956. 

DURGEONS BOURGEONS POURGEONIS 
I 	EN 

9OURGEONS 
If 	POINT 

POURGEONS 	JEUNES 
"ECAILLES 

SOMMELL 
GONFLES 

VERT 
OUVERTS 	POUSSES 

ECARTEES" 

15-12-56 230 3 
2-2-57 218 3 9 
8-1-57 194 20 18 

42-1-57 190 25 18 1 
15-1-57 183 0 47 2 
22-1-57 44 1 87 0 	 8 	(s) 

(5) DAs le 16-2-57, des pousses donrient déjà des feuilles, les. plus gran+ 

des ayant une surface variant entre 4,7 at 18 cm2. La 20 mars, d& nombreu-

ses pousses (longueur o.sciHant entre 2 et 7 cm) fournissent toujours des 

feul I es, maTs TI reste des bour9eons vers nombroux. 

20) exetaple 	6 rames "rrscs on pot" le 22 FAvrier 1960. 

	

22-2-60 	113 

	

27-2-60 	55 	22 	22 	 14 

	

2-3-nO 	39 	27 	35 	 24 	8 

	

26-3-60 	30 	2 	 7 	 13 	10 

(*) La 26 mars, 34 pousses (Iongueur variant 'ntre 2 ot 10 cm) portent 108 
feuliles (surface variant entre 1 cm2 at 9 cm2) cc qui donna uno surface 
totale de 300 cm2. 

	

Remarque 	De nombrousas foui I los non oomptdes se sor,t dAjS dessdchées at 
détaohées de la tige. 

La pw3sance pro.Lfe'rante ds pou.sss c'est—à-
dire le nobre de feuilles ct Ia surface foliaire 
oberius au bout do 40 jours sur les pousses issues 
des bourgeons on sonseil initiaux sont fournis dans 
le graphiue n049 nour per!nettre d'apprcier la con—
soation d'un lot do vers. 
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D'utres investigations on-b é-bé réalises pour 
nieux connaitre in physiologic du ndrier dans de 
teiles conditions 	Le trnps nice.sairc ( graphique 
N° 3) pour n 'u - e sre de boutures tron2pantes four-
nisse des fuUles comestibles, uaric scion J'pocjue 
du prfiue'nent du rarncau. 

Le tenps de iatcncc entro la ta]le et i'appa-
rition de bourccons dpanouis , feuiLzettcs isolc'es 
est dc 2 ois et cLeint pour cLcbut d'expdrienec 	en 
octobre -- de en mois seuionicnt pour ra'reauoc prdleve's 
fin dceinbro, aprs geJ6s. Ii n'est pies quo de 3 
srnaincs pour l 	rameau pro'lo's ac d'b"Lzt de f— urier. 

La production de feuilles et leur croissance so 
poursuit (si les rarneaux son-b surveillés , i'eau 
reriouvelée et les surfaces de section trecnpantes 
avivées) pendant tout le eois suivant et parfois 
rnrne davantage (jusqu'en juin). Le nr±er es-b -il 
exceptionnel a cot égard. ? Létudo de la vgétion 
des boutures trempantes dtautres espèces , amorcée 
actueliernent nous le dira. 

IN1REr iT LFLICATIOfi FQ5IBLE DE C ,ES RES&ZJ1ATS 

Nous avons áté amenés 	pour des raisons expé- 
risentales , a réaliser de petits élevages dlune 
ponte, en touto saison , y cornpris l'hiver ; en par-
ticulier, la suppression répéte de in diapauso par 
voie chifnique de gnération en génération, nous met-
-bait dans l'obligation d'éievor les jeunes vers ob-
tenus pendant les nois oa les indriers n'ont encore 
aucune végétation. Nous avons fait apel a la scor-
sonère rnais a1ssi, oar-bout pour 1 s stadcs jeunos, L 
ceo feuiilages issus de bouturc s trenpantes et con-
sidérés d'abord cornrne uno curiosité. 

Par la suite , nous avons envisage dtutilisor  
ce-b-be technique pour &Qancer systéniatiuenent la ni-
se en marche de nos Clevages annuels. 

L'examen des courbes du graphique n°1 rnontre 
que, rnme au cours des années les moms favorabios, 
1a fee ille nattzreil-o rattrap 	t cLopasse en dimon- 
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sian (et hea sntendu en qantitc) 205 feuilles des 
boutures reiantes (intersection des caorbes). 

Nous nous organisons donc de facon a utiliser 
la feuillage des bouures trempantes pendant la 
période oi la courbo correspondan-te • ces boutures 
est au-dessus do la courbe des rameaux de p1cm 
champ. 

Los arbres sont tallies an cleux ou trois fois 
après des DCriodes do froid (gelées si possible) do 
la fin janvior au 15 aiars de facon a disposer do 2 
ou 3 "moissons" do rames. On peut échelonnor dans le 
temps de dCveloppernont des boutures coupdes dans ces 
ranes an les :aottant IL tramper les unc dans un local 
frais , los autros dans un local Plus chaud ot plus 
Cclairé. 

Be cotte facon 	on peut disposer d'une hale 
permanento do rameaux feuillus pendant un ben mois 
(15 mars - 25 avril). Los plus gras tronçons four- 
nissant les jlus grosses fouilles si on leur 	on 
laisse le temps ; on prélève les feuillettes d)ad 
sur les rameaux fins at on choisit leur taillo selon 
lge des vors 	naissance 	fin du icr age , 26me 
age, dCbut du 36me age. La misc on incubation (date 
ot quantitC) est clécidCe en tenant cornpte des condi-
tions clirnatiques do l'annCe ot des donnCos prCcé-
dentes do façon quo les feuillagos d'ar'bre puissant 
se substituer au feuillage des rameaux trempants aux 
environs de la deuxièrne at mme de la troisièrne cnue. 

Nous faisons appal parfois au rndrier an serre 
pour faciliter la "soudur&'. 

Ii est a recnarquer que le adrier auquel on fora 
appel pour teruinor at corser 1 'alirnontation finale 
des vers n'ayant subi aucun prélèveinnnt do feuliles 
tendres, pourra fournir is maximum de feuilles indre 

La valour nutritive de ces fouillas tendres at 
les moyens de l'aumenter sont ? l'Ctude, 

Ii nous a semblé qua cetteratiquo pouvait 
rendre service a do petits Cducateurs : les rameaux 
érnondCs reprsentent, sans frais ot sans difficultds, 
un certain potentiel do feuiiles utilisables ot les 
rameaux pourront par la suite sorvir de petits pm-
quets, de combustible ou a d'autres usages. 
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Le grahique n0 4 indique in consoutnation on 
peti-tes feuiiies do loutures constn-tde cette année 
pour un lot dune quinzaine de vers clont la crois—
sance a eto spcinleaen-t suivie,. Pour perrnettre une 
estinatjon , in surface totale do fouilles pouvant 
tre obtenue d'uno bouture a óté indiquéo a droite 
sur le eraphique i14. 

C ON CL UISIT0111. 

D'après le nombre do vers do 3 races différen—
tes (plus de 400) que nous avons nourris exciusiva— 
ent 	de cotte façor1 on roars 1960 , jusqu ' la 26e 

mue on peut , seroble—t—il , cIduire que los flralnes !1 

pr61eves par taillo a une dizaine d'arbres ct roises 
trernper solon in technique indicjuL5e, perinettraient 

do fournir le feuillage tendro ncessaire rour flour—
rir les vrs issus dtune  derni—once de Zraines 
(18.000 vers environ) pendant leo deux premiers ages. 

PRODUCTION AND USE OF LEAVES GROWING OFF 

ON PRUNED BRANCHES OF MULBERRY TREES 

Summary. 

The authors , from 1950 to 1960 , made in the S. M. of France a corn—

parative study upon the development and the growth of mulberry buds and 

leaves, in various situations (young or old trees, protected or not) , and 

SIGO branches col lected at the time of winter—pruning. 

The latter, nut up in stumps (about 70 cm in length and 2 or 3 cm in 

diameter) were put in containers or jars supplied with water in warm and 
lighted room. 

The foliage yielded by them , was an adequate diet for young silk—

worms. The later were the branches pruned after wintercrrld the 	shorter 

was the delay necessary to obtain the foliage needed. 

Thus, successive pruning in February and March may provide 	adequate 

leaves to feed upon for early cultures up to sec.nd or third instar, and 

then, the mulberry trees vegetation, just starting, is kept. 
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Développentent de quelques raxnes 
entre le 24 Février et le 17 Mars 1960 

tlt 
(1 TIY1 I LI 

JrIi 

Lot 1: Rames rnises en pot le 6 Février, 1 C. dana un couloir, 1 S en serre 
Lot 2: Rames mines en pot le 22 Février, 2 C: dana un couloir, 2 S: en serre 

Témoin du jour: Raxne prélevée sur I'arbre le jour de la photographie 

4. 
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llème CONFERENCE TECHNIQUE SERICICOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagrie) - vriI 1960 

INFLUENCE DE L' ALB:ENTATION SUE 

LA SECRLTION DE LA SOlE, A LA LUMIE DE 

LA CON1'AISSCE DE LORIGINE ET DU ROLE 

DES ACIDES .AIIINES DE L 'HOLYMpHE, 

Par M. FtJORKIN M. et JEUThTIAUX C. (Belgique) (*). 

_2. I!/ThODUCTIQT 

Be lonue date , la pratique des élevages de 
Vers a soie a 	aux bacologues et aux sérici— 
culteurs quo la quantité et la qualité de 11 ali'en—
tation influenoent considérablement la production de 
soie. Au cours du 46rne age 1arvaire notaniont , lee 
allnents sorit utilisés non seulenent pour la crois—
sance de l'organisrne , nais aussi Dour le 'dévelop.pe—
nent des glandes séricigènes et pour la fabrication 
de la soie. Grace aux nombreux travaux ontrepris 
depuis 1950  sur la biochinio du Ver a soie , nous 
pouvons naintenant définir dans queue rnesure et 
quel rnoeient los acides aninés fournis par la diges-
tion lntestjnale des feuilles de niirier intervieri—
nent dane la synthèse de la soie. 

Lee travawc sur lesquels reposent ls princi—
paux argucients expérinientawc ont porte sur des éle—
vages rCalisés au moyen des Vers L soie de race 

(*) M. Marcel FLORKIN et Charles JEUNIUX, Institut Leon Frédérlcq, Blo-
chime, Unlvarslt4 de Lge (BIgique). 
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européenne rnonovoi-tine Alpes1? (*) , nourris do ml—
nor blanc. Los Vans a soie, 41OV6s en serre chaude 
.rnaintenue a 24-25° C,ont un léveloppocent do duréc 
noraaic au ?nintefnps. Entre la 46ao nue larvairo et 
in aue nyrnhale , s'écoulent 17 jours 	la péniode 
d'aiiaenta- jon s'étend sun ies 10 ou ii preaüers 
jours; au cours do in ?brnontée?, a lieu la "dornière 
défécatjon" (en abré'é D.D.) , iaportnnt point de 
repèro do ''&e physiologique des chenilies propo— 
sé par BOIJNHIOL 	La DD Se citue donc environ 
12 jours après la dernine cnuo larvaire, et précède 
do Quciques heures le debut du filaga. Ensuite9  los 
étapes clu filage cont repCrCes d'après in date 	et 
l'heure do in DD (13). 

2. PIRI ODE .D 'A CTIT/ITE DES GLAIVDES SEI?iCIGEJVES 
ALI/EIITATION i?INDISENSLE Li' "LA CUL TA TI VE 

DIRE'CTE Li' I IREC'TE -DE  LA SOIL. 

L'éiahorntjan do la soie ost , conio le filage 
du cocon , un phénoaène très 1lnité dans le teups. 
La qu:,n'IIit6 do soie contenue dans le reservoir vers 
le 46me jour du 56me ftge oct niniio 	elle consti— 
tue pratiquernent ce qul corn pius tard la "bourre 
(ii). Ce nest qu'à partir du 56rno jour que le 
reservoir cooaence a so renplir. On sait d'autre 
part quo c'est a partir du ailicu do in périodo 
d'alien-tatjon, au cours du 56rne aF e 	aue in quan— 
titC d'azote incorporC dans 1s giancles 	a partir 
do itazoto organique fourni par i'nliaenta-tjon 
l'ernpor-te cur in quantitC d'azote incorporC aux 
tissus (9). 

Cos observations persettent de divisor la pC—
node d'nliaentation du 5ème age larvaire on deux 
pdriodes d'Cgnle d.urée 	la pdniode dite d.' 11 aiinen— 
tation indispensable" dure pendant los 5 nroriers 
jours t les aatCrjaux azotCs fournis par in nourni—
tune no cont - ratiquernent pas utilicés pour in syn—
these do solo , et in aiso au jeilne a cc cnorent 
entramne un arrt do croissance suivj de mort. La 
pCriode dite 1t 'allrnentatjon fncultatjve" lure du 
5èrne au 1OCa- e jour; leo acides names fournis par la 

(*) Les oeufs ont 4t6 gracieuscment fournis par IfEtablissement SrcT - 
cole ROUSTAN a ALES. 
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nourri-ture servent esentieUea.3nt a l'élaboratIon 
de la soio sournis au jeine pendant catta priode 
le Ver a soie survit et se cntamorphose , rnais tisse 
un cocon très tnu. Ces deux pérlodes dtaii!nen-tation 
avaient déjà été reconnuos par BOLJNI{IOL (19..). 

Los giandes séricigènes nTentrent. donc en ac—
tivité qu'au début do la périocle cit '1alicnentation 
facuitativ& t . A in fin do cette priode 9  lorsque la 
chenille cesse spontandrnent de so nourrir , la syn - 
these do soie nt est pas torninée g en effet, Uabla—
tion de la portion sécrétrice des giandes 9  chez des 
Vers a soie la value de la DD 9 entralne une consi—
déralle reduction du eoids du cocon file (13). Ises 
glandes sdriciCnes Claboront de Li soie pendant 
tou-to in lurée du filago. 

Certains acides aninés utilisCs par lcs glan—
des pour in synthCso do in soie pendant cette pdrio—
de do jedne sont fournis , non par l'niirnontation 
niais par in lyse des tissus larvaires. FUKUDA (1959) 
et FUKTJDA et FLORKITJ (1959) ont clairement dCnontré, 
en utilisant des acies arninCs marques ou des 
feuilles de adrier raciioactivos , que 	scion l'Cpo— 
que oü us sont introduits dans le sang , cortains 
acides aminCs d'origino alimentairo (la glycine par 
exemple) peuvent avoir deux destinées diffdrentes. 
Pendant in pCi-lode d'alirnentation facultative (5 a 
10 jours après in 4Cmo mue), ces acides a-runes sont 
directerrient utilisCs pour la synthèse Ic la soie 
leurs ClCments marques so retrouvont offectiverrient 
dans los deux premiers tiers du Lii do soie après 
dCvidage du cocon (formation udirect en do la soie). 
Pendant la pCriode ciT alirnentation indisoensable 
(pendant les 5 premiers jours du 56rne age), ces aci—
des arninCs sont si-tout incorporCs asic protCines 
tissulaires ; ultCriourerrient 	au cours do la lyse 
tissulaire, qui commence pendant in pCriode d'"ali— 
mentation facultativo" , ces acides aminCs 	sont 
libCrCs dans le sang ct utilisés par la glande pour 
la synthCse cia la soie (formation !indirect eu) ;  on 
retrouve leurs Ciéments marques dans le dornier 
tiers du Lii de soie. 



- 222 - 

	

3. 	T YENS D'ETUDE ED LA FARTICLATIOJv 

	

DES DI 	7S AGIDES ALILJDS ED 
A A SYNTHESE ED LA 5015. 

Pour éluc±der la destine des différents acicles 
aminés de Uhémolyrnphe au cours de la synthèse de in 
soie, deu moyens d'étude oat té utilisés. Le pro—
rsier consiste en 1 'analy'e qu - ntitatire at qu1ita—
tive de la coaposjntc ainino—acide libre de l'hérno—
lynpho au cours du clévelopre"ent du Var a soie. 
Cette analyse peut être réalisée par diverses métho—
des dont les plus précisas scat le dosage par vole 
!nicrobloiogique et le dosage par chromatographie sur 
colonne do résine échaneuse d'ioris. Des analyses de 
ce genre oat été réaiisées systématiqueaent sur tou—
te une série d'élevages différonts par FLORKIN et 
ses collaborateurs (*). Ces méthodes analy-biques 
sont particulièrement riches en infornations lors— 
qu'on les applique a des Vers 	soie riacés dans des 
conditions expérirnentalas particulières 2 glandecto—
rnie , rise au jedne pendant in période dftl aliment a_ 
tion facultativet', etc. 

TOn second rnoyen d'étude a 4t6 utilisé at a per—
ris de confirrner les résultats obtenus par les ne—
thodes qui viennent dtre citCes : ii. s'agit de 
l'utilisa-tion d' aches names marques au rayon 
d'isotopes radioactifs. Ces mCthodes perrnettent 
notaintnent , de determiner si tel acide amine pout 
tre inoorporé, sans rodifications, dans in filsroine 

de la soie, ou Si a in suite d'uno s6rie de transa—
nina-tions et de décarboxylations enzymatiques , cot 
aol e naiad est u'tilisd comae ratériel de depart 
pour in synthse d1 un autre acide nsnind rCsant dans 
la soie. 

4. ORIGLVd' E:i DESTINED DES A GlEES AMINES ED 
L'JIE!OLYEPHD AU COURS EU 5aie AGE LARVAIRE 

Les protdines de la feuille de adrier, partiel—
lernent digdrdes pendant le transit intestinal, four—
nissent au sang lee acides acninés qutelles oontien - 
neat. Le plasma de l'hdrnolyrnphe est tree riche on 
aci es names libres. Au debut du 56me Age par exein— 

(*) cf. tr'avaux no  111, IV, X, XV et XVII de a sêre "Contri but ions a Ia 

6iochirnq du Ver a scie, Arch. Internat. Physiol. 3ioch., 67, 1959 et 68 
1960. 

IF 
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pie , la concentration en acides aminés libres se 
situe entre 0,6 et 0 9 9 g. pour 100 	ml do plasma. 

	

Nous allons tenter do brosser un tableau 	des 
variations de concentration des pricisaux 	acides 
aminés libres de l'hérnolymphe 	et d'en dtablir les 
relations avoc les grands bouleversemen-ts physiolo-
giques qui affec-tent le Var a soic au cours du 5èrne 
age iarvaire, notaament le jeüne srontané qui précè-
do la dernière défécation, Uélaboration de la soie 
et la lyse tissulaire. Nous hornerons cat exposé a 
l'étude des priricipaux acides aminés , dont les va-
riations sont les plus marquees et qui ont fait 
Uobjet de publications récentes dCtailiées : la 
glycine (3, 6), l'acide aspartique total ( aspartate 
+ asparagine) (2, 5), l'acide glutamiquc total (glu-
tamate + Aci.e glutamique) (2, 5), la sérine (i), la 
thréonine (4, 7), 11 histidine et la m.éthionine (8) 
(cr. figure in fine). 

a) Influence siiiuita,ne de l'altmentatjon et de 
la croissance tissu2a1-ce pendant la pe'rioct d'ali-
rnentcLtion tndispensaJ2ie. 

Pendant les 5 premiers jours qui suivent la 
46rne mue larvaire , ii axis-to une compdtition entre 

	

l'apport d'acides arninés cl'origine alimentaire 	et 
l'uti1jsa- ion do ceux-ci pour la croissanoe tissu-
laire, qui est très irnportaii-te. La concentration de 
la glycine diminue, ce qui indique que la consomma-
tion pour la croissance tissulaire l'emporto su.r la 
fourni-ture i partir de l'alimentation. 

La concentration do la plupart des autres aci-
des arninCs vane -ecu 9  sauf cells do lthjstidine, qui 
augroente considérablement, 

b) Influence sltance de J'alizentatjon , de 
la lyse tissulaire et de la synthse de la sote pen- 
dant la prtodo dJalt 	ation facultative. 

A partir du 5rne jour du 56cne age , commence la 
péniode d'alimentation dite facuitative parce quo 
l'azote amine d'onigine alimentaire n'est pratique-
ciient plus i.ncorporC aux tissus (9). Pendant cette 
péniode, l'hdmolycnphe du Var a soic recoi-t de gran-
des quantités d'acides aminCs libres de source au- 
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nentaire , 	rni losquels 1' acido glutanique at 
l'acjcle as;artiaue 	surtout sous forine dtaaides 
sont lea lus a'oonciants , dtant donné qu!ils  consti- 
tuent ensesble 26.5 	des acides a'ninés totaux de 
la feuille du sdrier. Dana le cas do lThistidine at 
do la glycine 	un apport 1' origine tissulaire 
s'ajoute d- 11 aoport cl t Origine alirnentaire. 

Ce-;te oriino tissulaire a dtd vise an evidence 
par l'étude des variations do concentration do 
UhCrnolyphe on acid-os aminCs libres do chenilles 
alinentéas at do chonilles sounisos au jodne t par-
tir du 5ècne jour du 5ne éLgo. Choz cas dernières, la 
supression de ltalinentation n'orpcho pas l'aug-
fnentat ion considerable de la concentration do 1' he-
mLolynphe on glycire at on histidine (6 6). 

Quoique la conoosante anino-acido libre de 
l t hénolycnphe soit enrichie par co doui1e apport 
d'origine alicentairo at d'origine tissulaire , la 
concentration des acides aminCs considCrCs dans cc 
rapport (histidine at niéthionino excoptCss) ne dé-
passe pas certaines lirnitos , du iait de la régula-
tion exercde par l'activitC des glande sdriciènes. 

Catte regulation s'exerce aux ddpens d'un norn-
bre restreint d1 acides aminds libres olasrnatiques 
parsi lesquels on coapte non seulenent la glycino ot 
la sCririe, acides aninés qui entrent 	our uno part 
i.rnportante clans la constitution de la fibrone 9  nais 
aussi l'acide aspartique (aspartate + asparagine) 
l t acicle glutanique (gluta'nate -- glutanine) at la 
thréorine, acides arninCs dont la oropor- ion ost très 
faible clans la fibro5:no. 

La prouve do ltutilisa tion  do cas acides aninés 
par las gland-es sdricigènes est doonC par 2 series 
dtoxoCrioncos  

i) hez les Vers i sole privCs de lours glandes SC- 
ricigènes p r ablation au 4rno ciac 	la concentra- 
tion de ces acidas eninés clans l'hCrnolyrnpho augnente 
pendant le 5èrne 	ga, sotarnoent pendant lapCriode 
d'aiinentation facultative at pendant le filage. 

2) Si , a des Vera h soie avant la dernire dCfCca-
tion, on injecte des molecules cia glycine, do three-
nine 9  cl'acide aspartique ou;d'acide glutamique, mar- 
quCes par des isotopes radioactifs 	on retrouvo ces 
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isotopes en proportions plus ou coins iroportan-tes 
dane des acides arnins isois a partir do in fibro!—
ne et soigneusernent purifis Cette cnthode a permis 
do rnontrer ciue si la glycine, in s5rine et in th.róo—
nine cc retrouvent principalecent dons la soie sous 
force do glycine et do serif0 (3, 4) 2  ce sont los 
acides aspartique et glutacicue qai sont principa — 
lernent irnpliquds d.ans la synthèse do italanine (5). 

Las variations do concentration des acides 
acines "séricigènest' clans i'hdmolycphe pendant la 
pCriode dtalimentation facultative sont donc la 
consequence de deux phdnornènes concoccittants 	un 
aaport accru d'acides acainCs, soit uniquecent d'ori—
gino alicentaire, soit dgalcmont cUorigine tissulai—
re, et une regulation plus ou coins efficaco rdsul—
tant de Uactivité des glandes séricigènes. L'utili—
sation par 135 glandes des acides aspartique et 
glutarnique et de in thrdenine cocpense aciroxiinati—
vement les aports d'origine alirnentaire ; clans le 
cas do la glycine, los préièvornents exercds par les 
glandes sCricigènes sont infdrieurs L l'apport ci—
cuitané d'origine alitnentaire at tissulaire. 

La forte numentation do i'histidine libre 
pendant in ccno pCriode est 	dgaioment due a une 
fourniture par l'aiirnentatjon cl'abord 	par une lyse 
tissulaire onsuite. i:ais cette augmentation est par— 
ticulirecnerit marquee, l'histicline n'étant 	as uti— 
usda par lee glandes sdricigènes. 

c) Infitience 8fl?ZJtang du jt2n , do la 1jse 
tissulaire et do in s!Jnthsc do Ja soo , pendant la 
pe'riodc du fUaçye. 

Vers le lOèmne jour acres la 4eme cue larvaire 
le Ver a soie cesse de s'aiimnenter 	c'es-t la contde, 
au cours de iaquelle a lieu la purgation ou dorniCre 
ddfCcation. Pendant cotta période , i'activité des 
glandes séricigènes reste intense. Au niveau do 
11 h6molymnphe 	on cons-tate une chuto raeide do la 
concentration en acides arninds "séricigenes" , c'est 
. dire en glycine , acide aspartique total et acido 
glutamnique total , en thrdonino et en sdrine. Cette 
chute caractdristiquc do in pdriode du filae ne 
s'observe pas chez lee chenilios sans glandes , oi 
au contraire, la concentration do ces acides acinds 

I. 
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reste très élevée, et cncne continue a augmenter (i, 
2 9  6 9  7). On voit -quo , après la fin de la periods 
d'alinentation, la liberation dacidos auines a par-
tir des tissus sooursuit , nais quo les prélève-
cents effoctués par lee glandes sont plus importants 
quo cet aport a partir des tissue. 

En ocposition avec la forte diminution de con-
centration manifestce p:r les acides aminés préci-
tés, la concentration de l'histidine reste très le-
yes. D'autre part, cis la DD, la concentration de la 
mCthionine qui, jusqu'alors est dernouréc fort basse, 
augrnente rapidoinent , pour atteindre une valeur 5 
fois plus élevCe L la fin du filage. Cette auginenta-
tion de concentration de la méthionine n'ost pas le 
résultat d'un apport tissulaire, rnais résulto d'une 
syntbèse notte. 

d) Infiw3nce siio.Ztands de la lyse tissulairo 
et de la fin de lfactivitJ des glandes adricignes 
aprs la priocZ-e du filage. 

La d6pl6tion maximum de la concentration des 
acides acninés sericigerLes corres-nond au 46me jour 
après la DD, c'est-à-dire a la fin du filage. A ce 
moment, los glandes sCricigènes cessent toute acti-
vitC, so rCsorbent et so lysent. La fin des prélè- 
vernents 	 aminCs so rCpercute cur la concen- 
tration de ceux-ci dans le plasma. La lyse tinsu-
laire continuant a fournir de nouveaux acides acni-
nCs libres au sang, la concentration en acide gluta-
rnique, en glycine et en thréonine augmente rapide-
mont pour atteindre , au lendenain de 'a mue nympha-
is , des valeurs identiques (thrConine) ou rnme su-
périeures (lycine, acide glutami3ue) &. cellos de la 
concentration a la fin do la pCriode d'alimentation. 

Quant aux doux acides aminCs non impliques dans 
la synthèse de la soic, quo nous avons pris en exem-
pie, leur concentration difoinue (histidine) cu reste 
sensi'oienient stationnaire ( mCthionine  ) a partir de 
la fin du filage. 
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- 	5. RE'GULATIOAJ DE L rEQUITIERg 0SMOT1QUE PLASMATIQUE' 
PLWDJ/T LA PERIODE DU FILAGE. 

On sait que, chez las Insectes, la pression as-
rnotique du sang eat principalenen-t mssure par des 
acides amines libres. L'actjvjté de la landeri-
gene entre la fin cia la période ci t alimentation et la 
fin du filage errtra.ne  une diminution considéra - 
le do in teneur du sang en glycine, .acide asparti - 

que (aci a aspartique + aspargine) at acide gluta- 
mique (acide glutamique + glutamine) libres 	qui , 
pendant le 56ine age, sont parmi les plus irnportants 
au point do vue quantitatif. La chute de pression 
osmotique ;rovoquée par la diminution de la concen-
tration de ces acides amins sechie partiellement 
compenséo mr ltauanenta.tion cia la concentration en 
histidine et en mcthionine (fig. 1). Cette augmenta-
tion prend place au cours du 56me d.ge pour l'histi-
dine, au moment cia la DD pour la mthionino. 

A la fin du filage, lorsciue in concentration on 
glycine, par example, augmento brusquem.ont, ceile cia 
la mthionine reste stationnairo tandis que ache do 
1 'histid.jne diminue. 

Le talleau 1 présente las variations do la con-
centration plasmatique exprirnéc en mTiiolos/1OO ml cia 
plasma, des 5 princiaux acides aminés au cours ci 'un 
même élevage. On voit qu: la diminution d.o la pres-
sion osrno-tiquc due aux acidos aminés 7 s6ri cigerles ?I 

est icnportante, puisque he total de hours concentra-
tions passe de 2,85 ou 2,51 rnM/iOO ml au debut du 
5me age a 1,13 et 1,29 mM/IOO ml a la fin du filage. 

Cette variation eat efficacement contrebalanoCe 
par cellos do l'hi.stidine at de la cnCthionine , la 
sornine des concentrations de cos deux acirias aminCs 
passant de 0 9 45 et 06 mM/100 ml au debut du 56rne 
.ge a 2,17 at 2,83 mi/1oo ml a ha fin du filage. En 
additionnant lea valeurs obtonues pour nes deux 
groupos d'acios aminCs, on constate que l'augcnenta-
tian do la concentration cia ltun cornpense in diminu- 
tion de concentration do l'autre. 	 - 

	

- 	 Ces variations an sane oppose cia la concentra- 
tion en acides aminCs sCricignes et de la teneur 
on histidine sobservent éalement dens he cas des 
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chenillos glandec-tonisées. Chez ces dernières , la 
concentration en glycine augnante considérablornent 
(6) , tandis que ''augmentation de la concentration 
en histidno cesse des le debut do la periode d'ali—
nentation facu1ttive (8) (of. tableau 2). 

Ii semble donc que l'on euisse considCrer la 
régulat on do la concentration on histidirie libre , 
at reut—ê:re en eCthionine de 1 'h noljmplio coiimne we 
mecaflisme osmorCgulateur 	dismonible clans la lutte 
de l'organisfne contra l'abaissernent do la prossion 
oscotique ausci bien que claris la reaction a son Cle— 
vation. Ii n'est actuellement pas posiie1e do prCci—
ser si cette r6u1ation eat situCe an nivoau des 

canismes do i'excrCtion ou d'autres aCoaniscnes. 
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TABLEAU A I  CONCENTRATION, en mM/100 ml DE PLASMA, 063 5 PRINCIPAUX ACIDES 
ANINES LIBRES, AU DEBUT DU 56mm A:3E LARVAIRE ET A LA FIN DU FILAGE. ELEVA- 

	

GE REALISE EN JUIN-JUILLET 1955 ; VALEURS CALCULEES 	0 I APRES BRICTEUX 
GREGOIREetmL 2 E' O'JCNATEAU t mi. 6, ). 

NOMBRE DE JOURS APRES 	NOMBRE D'FIEURES APRES 

LA 4Ame MOE 	 LA DO 

1 	3 	 36-40 	50-66 	99-108 
I------------------- -------- -------- -------- --------- -------- -------- 

Acide aspartique 

(aspartate + aspa- 	0.304 	0.478 	0.659 	0.263 	0.151 	0.111 

rao 'tie) 

Acide glutamique 

(glutamate + glu- 	1.266 	1.322 	1.556 	0.432 	0.241 	0.415 

tamine) 

Glycine 	 1.286 0.714 0.405 1.055 0.739 0.765 

I Somme des 3 acides 
I 2.856 2.514 2.420 1.750 1.131 	1.291 

aminAs s4rmigenea 

Hstjdinm 	 0.433 0.575 1.093 1.458 1.742 2.132 

Mêthionine 	 0.024 0.093 0.117 0.450 0.436 0.707 

Somme des 2 acides 	
0.457 	0.668 	1.210 	1.908 	2.178 	2.839 

amities 

Total des S acides 	
3.303 	3.177 	3.630 	3.658 	3.309 	4.120 

aminea 

TABLEAU II 	VARIATIONS DE CONCENTRATION , EN mg/lO ml DE PLASMA , DE LA 

CLYCINE U DE L'HlSTIDINE, CHEZ [ES CHENILLES NORIALES OU GLANDECIOMISEES 

A LA FIN DU 56rne AGE LARVAIRE )D'APRES OUCHATEAU ET AL. (6, 8).). 

NOMBRE DE JOURS GLYCINE HISTIDINE 

APRES LA 4Ame 
Temoins Op6rés Témons Op4r6s 

MUE LARVAIRE 

6 jours 56.7 244 103.9 95 

7 jours 84.8 272 135.6 123:2 

S jours 99.1 334 203.L 137.3 

11 jours 164.0 620,434 1 	181.0 111.6 

18.8 
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INFLUENCE OF ALftiENTATION ON THE SILK SECRETION 

IN THE L1GHT OF THE KNOWLEDGE ON THE ORIGIN 

AND THE PART OF THE AMINO ACIDS IN HAEI1OL1PH 

Surrnery. 

The quality and the quantity of the food taken by the silkworm du-

ring the periods of tissues growth, the period of efacultativetl aLimenta-

tio, in the niidolm of the 5th stage , have an important indirect reper-

cussion on the quantity of the s i I k which will be spun. 

In the si lkworrn, the elaboration of fibroin by the silk glands is 

realized to the expense of some free amino acids of hanoIymph. The amino 

acids that we used were ossentially 	glycine / aspartic and glutamic 

acids (either free or under the form of arniOs) senicin and threnIne. 

These amino acids are from aHrnontary origin , some of them are laJd 

cy In tissues Yhs-ri they are ingested before the time when the silk glands 

come into activity, that is to say ti!l the miudk of the alimentary-

period of the 5th age. They are then released during histolysis which 

starts during the facultative alimentary period , and they are used for 

the silk synthesis at the same time when the amino acid component of 

blocd is secured only by the progressive lysis of the tissues. The acti-

vity of the sericigenous glands is such that the quantity of used amino 

acids exceeds the quantity provided by histolysis. This disproportion 

induces an important decrease in the glycin ocnoertration , in the aspar-

tin and glutamic acids in the threonine and serine free in the blood. At 

the end of the spinning, the sericigencus glandular activity being ended, 

the amino acids content of blood gets back to the initial value. 

Among the other amino acids provided by the alimentation , histidine 

does not have share in the silk elaboration , neither directly nor indi-

rectly. But the histidine content of blood, is the object for a compensa-

tion which seems to stand against the decrease of the osmotic pression 

caused by the use of the other amino anids by the glands. Methionine 

which is synthetized froni endogenous elements , as soon as the first de-

fecation, seems to play the same part. 

a 
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I ème CONFERENCE TECHN IUE SER CI COLE INTERNAl IONALE 

MURCIE (Espagne) 	Avril 1960 

STUDIES ON SILK SECRETION 

OF sIIKwoRii (Bcribijx ncri). 

By Er FrJClJDA Toshifucni (Japan) (*) 

Concerning silk secretion in the silkworm, the 
ollowing problems have hitherto bean studied the 

formation of silhprotein in the course of silkworm 
growth , the biosynthesis of the main constituent 
amino acids of silkprotoiri in silkworm body , the 
functional localizaUon in silkgland on amino acid 
absorption , the synthesis of silkrrotein 	the se- 
cretion of silk substances in the silkgland , the 
transfer of fibroin in the reservoir of the silk-
gland, the formation of silk thread, and the rela-
tionship between the formation of silk substances 
and the hormone activity of metamorphosis.n empha-
sis is placed on the introduction of a few topics 
as it is impossible to note all Uhe studies on silk 
secretion in the current short oarer.  

FORiAII If OF SILKPROTEIjv IN ThE COURSL 
OF SILKWORM GROWTH. 

The first 100 m. of a silk filament unwound 
from one cocoon whose length is about 1,200 ti. is 
made from mulberry leaves that the silkworm , the 
hybrids between Japanese race and Chinese one, are 
on the fourth day of the fifth instar the section 
from 200 rn. to 400 ti. from those on the sixth day 
of the fifth instar, and the section from 700 M. to 
19000 at. from those consumed on the eighth of the 

(if) Mr Toshifurn! FUKUDA, National Sericultural Experiment Station?  Minis-
try of Agriculture and Forestry, Tokyo (Japan). 
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fifth instar namely just before reaching maturity. 
Furthermore the 3etion from 700 .. to 1,300 rn. is 
also made from proteins liQuidized, from larval tis-
sues in relation to metamorphosis of silkworm larva 
at the end of the fifth instar W. It is concluded 
from these phenomena, that there are two pathways 
mentioned above in the formation of silkproteins in 
the course of silkworm growth (2, 3). 

BIOSYATTHTIT .1' 1bL 1AIN CONSTITUENT ANINO ACIDS' 
01 TEL' SIT K2RC TEJ7V I/V ThE S'ILKTORM. 

The main constituents amino acids of the silk 
proteins (4) are glycine, alanine , serine and tyro-
sine. These four amino aci s are present in excep-
tionaly high concentration 9  amounting , in silkpro-
tein hydrolyza;es , to a'oout 90 per cent of the to-
tal weight of amino acid residues of silkprotein. 
On the other hand, the mulberry leaves (5) which are 
the food for silkworms are the same constituents as 
in the loaves of other plants 	abundant of glutmaic 
and aspartic acids, etc. There is a great difference 
of amino acid composition between these two. From 
these facts, it has been assumed that some parts of 
the main constituent amino acids in silkmrotein are 
derived directly from the amino acids in the mulber-
ry leaves, but the rest must be synthetized in the 
body of silkworm itsell. By quanti'tatively comparing 
the amino acid taken :y the silkworm from mulberry 
leaves with the amino acids in the silkprotein pro-
duced by the silkworm , it has recently been proved 
that glycine , alanine, serine and tyrosine , which 
are main constituent amino acids of silkpro'tein 
must be synthetized in the body of silkworm (6). The 
mechanism of biosynthesis of these amino acids has 
recently been elucidated by using compounds labeled 
with radioactive C14, and the results obtained up to 
now are shown in Schema 1. 

BlOT OGIa4L L CSIVITY OF lIfE SILKGLAND. 

It has been elucidated, that the kind of the 
substances absorbed , synthetized and secreted are 
widely different according to the position of the 
silkgland 	For instance , the glycine , serine and 

. 
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tyrosine in the body fluid are absorbed, mainly in 
the posterior division, and the serine, formate etc. 
in the middle division (24). Also the kinds and 
amounts of amino acids synthetized newly in the silk 
gland-cell are quito different between the posterior 
and the middle divisions (8, 15). Furthermore , the 
fibroin is secreted. from the whole parts of the ros-
tenor division, but the sericin which consists of 
three kinds is secreted from different parts of the 
middle division (25, 28). 

IO,S/TtITJE.51j s c' fIN AND &TI?ICJJT. 

Concerning biosynthesis of the fibroin the in- 
corporation (29, 30) of amino acids 	in vivo or in 
vitro 	into the fibroin 9  the relationshj 	between 
biosynthesis and ribonucleic acid. 1 31, 34), or phos-
phate (35) , a role of peptidase and alkaline pho 
mhatase (36) as a synthetic enzyme in a process of 
fibroin synthesis 	a role of microsome as a place 
where the silkprotein is synthetized etc. have been 
studied. At present there is a view that silkprotein 
biosynthesis gives in to a stepwise process theory 
suggesting a stepwise couling of amino acids. The 
crystaline part of the fibroin consists of polypep-
tides in which glycino and alanine (or senine) are 
arranged in regular sequence. 

In other words , in the course of silkmrotein 
biosynthesis alanine or serino is located following 
after glycine in a fixed order. This phenomenon will 
not be sufficiently elucidated by this st®pwise the-
ory. 

An attempt (37) to find out the mechanism of 
senicin biosynthesis by incubating only cells of the 
middle division of a silksland in the culture medium 
was made. It is insisted that the senicin biosynthe 
sis was stimulated by the addition of the amino-
acids alpha-keto acids(such as pyruvie, oxalacetic 
or aleha-ketoglutaric acid) 9  lactate 9  phosphates 
ascorbic acid and pantothenic acid. 
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EThDE SUR LA SECRETION GE LA SOlE 

Résm. 

L'Auteur étudie Ia formation de Ia protélne , matièro constituant Is 

sole , pendant Is orolssanoe du var a sole 	Ia biosynthése des prinaipaux 

acides amlriês constituent Ia protélne de Ia sole dana le corps du ver a 
sole 	Ia localtsatien fonotionnell.e dana a glande séricigene de !1 ab - 
sorption des acides aminés , Ia synthèse de is protéine , Is s4cr4tion des 

substances soyeuses dana Ia glande , Ia formrtion de La bave et les rap—

ports entre Ia formation des substances soyeusec et Hactivité hormonalo 

de Ia metamorphose. 



a - 241 - 

Ilème CONFERENCE TECHNIQUE SERICIOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Lspagn) - Avril 1960 

NUTRITION OF THE SILKWORLI 

By Ur ITO Toshio (Japan) (*). 

The nutritional requirements of the silkworm 
have not been studied with much success, since ts 
insect is one of the typical leaf feeders. For the 
analysis of the requirements a chemically defined 
diet must be used and there have been many trials 
for devising such a suitable test diet 	though no 
diet is hitherto ava±lable. Formulating a diet, not 
only the composition of the diet is important but 
it is also necessary to comply with conditions re-
quired for food ingestion , suh as the physical 
state of the diet or the neclianism of food selec-
tion of the silkworm. 

TORII and LORII (1948) found that the larva 
can perceive the odor of a mulberry leaf from a 
distance by means of the antennae, while the extir-
pation of rnaxillae results in feeding on some of 
other leaves than mulberry , which are not normally 
accepted. The failura of such ectomized larvae to 
eat certain wrong rlants led them to suggest the 
presence of other chem050Tisory organs than both of 
antennae and. naxillae. This problem was later re-
investigated by ITO at al. (1959) with the result 
that there must be organs of taste besides naxillae 
in rontinuous feeding. FRA1KEL (1959) pointd out 
that the food specificity of the silkworm seems to 
be due to compounds , recognized rather. by taste 
than by smell 	and that the inaxill-ectomized larva 

(•*) Mr Toshin ITO, Sc-ricultural Exprirnent Stction, Ministry of Agricul-
ture and Forestry, Tokyo (Japan). 
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no longer tastes a repellent substance. WATANE 
(1958) demonstrated that two volatile compounds 

-hexenal and y-hexenol , both of which being 
isolated from mulberry leaves , are the attractants 
for silkworm larvae. HLlrJRA (1959) then showed 
that there are another two stimuli for biting and 
continuous swallowinE in mulberry leaves. Recently, 
ITO (1960 b) surveyed the effects of over 20 sugars 
and related compounds on the feeding of the silk-
worm by applying an agar-diet. Feoding was largely 
stimulated by some of sugars but not by all of them. 
Sucrose stimulated feeding most 	followed by fruc- 
tose and raffinose while glucose was a very weak 
stimulant. Arabinose, rhainnose, galactose, maltose, 
rnelezitose, a-methylglucoside and inositol were mo-
re or less stimulative. 

YOSHIDA et al. (1955, 1958) were able to rear 
the larva from hatching through the middle fifth 
instar on a diet containing as much as over 50 per 
cent mulberry leaf oovidor, starch, sucrose and soy-
bean powder. FtJXTJDA et al. (1960) succeeded rearing 
the silkworm throush the adult on a similar diet , 
and ITO and TANCA (1960 b) also obtained cocoons 
from larvae on a slightly modified artificial diet. 

The nutritional value of the food mulberry 
leaves has long been discussed on the results of 
rearing oxreri:ients and on the analytical data of 
mulberry leaves. There are a large number of publi-
cations in those fields and the utilization of lea-
ves by larvae has been represented in terms of the 
coefficient of digestibility (HIRATSUKA, 1917; MAT-
SUURA et al., 19)5, 1958). 

Supplementation of specific nutrients has also 
been often used in nutrition studies of the silk-
wrom. In general, the sumplomentation to the normal 
leaves improved scarcely or slightly the larval 
mortality and cocoon quality or yield , while that 
to autumn leaves or to shaded leaves brought more 
or less better results. So far, carbohydrates, ami-
no acids, vitamins, minerals, or lipids have been 
used for this purm030. However , this method does 
not induce the final conclusion in the nutritional 
requirements. Preceding results in this fields are 
summarized by LEGAY (1958). 

dl 



- 243 - 

Examining the effects of stooeing feeding on 
the ability of rnoultiieg or spinning cocoon (fifth 
instar), LEGAY (1952) showed that the larva should 
feed at least during the earlier half of each ins-
tar in order to moult or spin. YOKOYAMA (1959) fur-
ther showed that some of' the first instar larvae 
moult to the second instar oven in the case of such 
an extremely inadequate feeding as 30 minutes a 
day. TU(EUCHI (1959) developed such a method 	as 
restricting feeding in order to evaluate the nutri-
tive value of mulberry leaves. When larvae are f or-
ced to stop feeding at some time around the rniddllo 
instar, some larvae molt, while the others not. Th 
rate of moul-ting is used as criterion of nutritive 
value of the food leaf and the earlj-fasting method 
is considered to be worth aorlying in practical 
sericulturo. It is also of interest that the rate 
is always ouch higher , when the test insects are 
kept in the dark than in the light. 

The utilimation of loaf components by silkworm 
larvae has been studied in both v/aye, digestive me- 
chanism and mt erreediary 	metabolism. Generally 
speaking , high molecular compounds such as starch 
or proteins in leaves are hydrolyzed, under, the ac-
tion of either amylases or proteinases with the aid 
of alkaline pH of the digestive fluid., while di- or 
trisaccharides and peptides are split into their 
components in gut tissues (ITO and TA!'TAKJ, 1959 a; 
HORIE, 1959; ITO et al., 1960). The midgut is con-
sidered to be one of the centers in intermediary 
metabolism of this insect, as demonstrated by high 
activjtjs in oxida-bive mecabolism ( ITO et al. 
1958; ITO and HORIE, 1959 b , carbohydrate metabo-
lism (ITO and HORIE, 19 59 a, ehosphorus metabolism 
(HORIE, 1958; ITO et al., 1958), and transarination 
(KOIDE ot al., 1955; BHEEHES'.I, 1959). 

Trehalose is a major sugar of si]imvorm blood 
(VIYATT and KALF, 1957). Trehaloso content of the 
blood is increased after sugar ingestion , the rate 
of which is, however, dependent on the kind, of su-
gar (HORIE, 1960). Sugars which are efficiently 
converted to'trehalose in vise seem to DO of high 
nutritive value, and vice versa. 
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ITO and. TAPKA (1959 b; 1960 a) tested the nutri—
tional effects of various carbohydrates by means of 
oral administration in a fcrm of a solution. Among 
pntoses tezed, only xyloce is utilized and arabi—
nose and rhaunose are of poor or no value. Pibose 
is slightly better than those two, of the hexosos 
glucose, fructose, and inannosc are good. ; galactose 
of moderate veiue 	while sorbose is exceptionally 
bad. The di— and trisaccharides are uniformly good. 
Among alcohols, sorbitol and mannitol are utilized. 
There is no correspondence between the nutritive 
value of sugars and preforene for them (ITO,1960a). 
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NUTRITION DU VER A SOlE 	 - 

R4sumó. 

L'Auteur felt le point des renherches effectuées cos dernieres an—

nes en matière de nutrition du ver a sole. 

II passe en revue tes trevaux d'euteurs japonaic relatifs aux or—

genes chimi.,sensoriels do Is larve at aux stimuli do Ia nutrition. 

II d4onit snmmaireeer,t les dif'fronts regimes exp4riment6s et lee 

Composants spenifiques de supplementation. 

Lee travaux do LEGAY cur Pincidenne du jene sur la sue et to f1-

lage sont cites. Le.c ossais de sous—alimentation do TAKEiJCHI ont ou pour 

objet de determiner ia valour nutritive des feulHes d niunier. Le pro—

cessus do digestion ot Ic- métabolisme intermédiaire ont dté dgalenient 

dtudiés; Pintestin noyen oct cons1d6r 	corime Ia centre du métabollsme 

intermédjaire du Ver a sole. Enfin , leo effet5 nutritifs do différents 

hydrates de narbone administresc-per os" ont fait Pobjet des recherchos 
de ITO et TéNAKA. 

S 
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11ème CONFERENCE TECHNUE SERICOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagne) - AvrH 1960 

INFLUENCE OF ROYAL JELLY ARD TIrJRACIL 

ON THE LARVAL DEVELOPMENT AND ON NITROGEN 

COMPORTNENT IN THE BLOOD OF TWO PARENTS RACES 

AND THEIR HNRIDS IN THE LARVAE OF BO'BYX .';RI L.  

By Mr Manjeot SIIkTGH JOLLY (India) (*). 

Iu/TRODUCTION 

Two silkworms races one Chinese golden (naned 
208) and the other Italian indigene (naned 118) were 
ised for our experinen-ts. The silkworms were alien-
ted for later two larval ages with a biologically 
derived substance "Royal Jelly" of honey bee and a 
synthetic derivative "Tiuracil'. Apart from. the in-
fluence of these alirnen;ation we nrofited to study 
the he-terosis index in theso above mentioned parent 
races and their crosses as also the influence of 
sex. 

The selection of 'Royal Jelly" 	apart from its 
well known therapeutic effects in nan , (G, IZAR 
1957) was based for its very forceful effect that is 
met with in honey lee and we wanted to sea if "Royal 
Jelly" reacts in the same forceful manner with the 
larvae of Bo;::..; Though "Royal Jelly" is not known 
to have been tried on insects,, another 	derivative 
from the queen honey bee calid "ueen substance" (a 
hormone like secretion found in queen bee.and which 

(.$) Mr Hanjeet SINGH JOLLY, Probationer In the Institute of Zoology, Uni-

versity of Pevia (tJy), do Central Sericultural Research Station, 3ER- 

- 	 HAMPORE (west Uengal) India. 
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inhibits ovarian growth in attendant workers) (BUT_ 
L 	195 4) was used by MILTON and. BAODY (1958) to 
study the effect on the growth of house-fly ovaries 
and the results were found negative i.e. the queen 
substance did not inhibit ovarian growth in house fly. 

Tiuracil on the other hand is known to lower 
rapidly the basic metabolism in man and to-day is in 
USC for the treatnent of Rypetirodism. It appeax 
that it dirninuishes the formation of Tyrosine but 
does not hinder its action (sPADOLINI 1958). Accor-
ding to SKATJSE and STA1, ELY 2  Tiuracil in man interfe-
res with accumulation of Iodine in thyroid , increa-
sing the quantity of Iodine eliminated in urine 
(FORN.AR0LI9 1956). Tiuracil is not known to havobn 
essayed on insects but has been tried on Acocabuleria 
(STICH, 1951) and hes been sugosted as inhibitor of 
RNA metabolism and of Glycine into the protoins.Tiu-
racil was also used under the form 41ethyl-2-Tiura-
cii by 7700LLIM and MILLEN (1958) on rats with the 
striking effect on the incidence of deformation of 
the skull and brain. The author suggests that 4-Me-
thyl-2-Tiuracil has a potantiating effect on the ac-
tivity of vitamin A. 

So as seen in man hero Tiuracil is rosoonsible 
for lowering the basic metabolism or the respiratory 
acti.vities we hcod that selection of Tiuracil as 
an anti-metabolic substance on one hand and 'Royal 
Jelly" as a ro-metabolic on the other will permit us 
to study bettor hybrids in relation to their parent 
r cc e s. 

L4LgRIAL AVD TEOL. 

A) The silkworm seed was incubated at 19° C and 
all the lots i.e. parents races and hybrids were 
alimented with normal mulberry leaves till 3rd moult 
After 3rd moult till the last day of larval life, 
the alicnentation was started with 	ulhorry leaves 
sprayed with "Royal JC llyU and. Tiuracil solutions 
and a control 	which was alision-ted as before with 
ordinary mulberry ioavs. In toaal the loaves spra-
yed with "Royal Jelly" and. Tiuracil solutions were 
given for 14 days 1. e. 5 days in the 4th ago and for 
9 days in the 5th age. After the 4th moUlt the worms 

.1 
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were sexed by the presence or absence of Ishiwata 
points and the aliaenta-tion was continued separately 
of two sexes. The "Royal Jelly" was mixed out di-
rectly from the wax capsules containing "Royal Jel-
ly"-in luke warn distilled, water to make a solution 
of 9.07 . The chemical composition of the "Royal 
Jelly" suplied by Apivital SociotL Italiana Lavo-
razione Froclotti Alvearj was a below 

Nicotjnjc acid 	(vit. Pp) 	80-83 (in mg 
Thiajpine 	(vit. B1) 	2-6 
Lactoflavin 	(vit. B2) 	8-19 
Pyridoxin 	(vit. B6) 	2.4_9 
Pantothenic acid 	 200-240 
Diotin 	 (nt. F) 	1.7-3 
Inositol 	(group B) 100 
Folio acid 	 0.20-0.65 
Ascorbic acid. 	(nit. C) 	2-3 
Tocopherol 	(nit. B) 	2-3 

In addition there is found Phosphorus, Suipher, 
Sugars, fat, proteins and fu:damontal amino acids. 

Tiuracil not being directly soluble in water a 
few drops of acetic acid were added, then heated to 
facilitate Tiuracil to dissolve. The strenghth of 
Tiuracil solution was 0.05 % and both the solutions 
were kept in frigidaire to avoid decomposition 100 
Co. of solution was used for one kilo of mulberry 
loaves. As the wet leaves with those solutions in-
creased humidi-ty in the silkwoins beds and so risked 
to excite unhygienic conditions, so the rearing was 
effected at 24° C. , a temperature slightly higher 
than one used normally (22 C.). To study the influ-
ence of these alinentatjon on the larval weight and 
to make parents vis hybrids comrarison, 30 silkworms 
were weighed daily in the 5th ago (i.e, 5 days aiter 
the alimentation with "Royal Jelly" and Tiuracil) 
for nine days. 

B) To study the quantity of total nitrogen in 
the blood in relation to sex , stage of development 
races and to see if the alimentatjon with "Royal 
Jelly" and Tiuracil effects the nitrogen contents 
blood sample of nearly 5.5 cc. was taken from each 
of the 24 batches (6 for each race, 2 ( and 	) for 
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normal 	2 for Tiuracil and tvio for "Royal Jelly") 
daily for six days i.e. 5th 7  6th, 7th, 8th, 9th and 
10th after the 4th moult for the two parent races. 
Due to the limited number of worms in tho hybrids at 
our disposal the blood was taken only for 5 days i.e 
6th, 7th, 8th, 9th and ±0th day after the 4th moult, 
for the hybrid 208 x 118 and. for 5th, 6th, 7th , 8th 
and 9th day after the 4th moult for the hybrid 118 x 
208. The number of worms used to obtain 6.5 cc. of 
blood varied from 6-12 depending upon the stage of 
development and sex etc. Though this number of worms 
was not considered sufuidjent to comuensate for in-
dividual variability in the blood sample of silk-
worms but we could not avail of more silkworms be-
cause of limited number of silkworms at our dispo-
sal. Blood was collected in small test tubas by cut-
ting a pseudo foot of the silkworm and the sample of 
blood so collect- ed was put in frigidaire at -20° C. 
till the actual day of Nitrogen deterr:iination, Ni-
trogen was determined by Kjeldahl-Ulsch method 
(1952). The blood sample having liquifiod was allo-
wed to attain room temperature. A sample of 5 cc. 
of blood was taken out to which 0.2 gm of copper 
oxide (to catalyse the oxidation process) and 20 cc. 
of Phospho-sulfuric acid were added. This mixture 
was heated for nearly three hours on a steady gra-
dually increasing flame , till the liquid became 
transparent. Phospho-sulfuric aci was prepared with 
one litre of concentrated sulfuric acid (66 Be) to 
which 125 grams of Phosphorus anhydrido were added. 

Having been cooled this exidised liquid was 
carefully brought up to 100 cc. in solution. Divided 
into two parts, 50 cc. each representing 2.5 cc. of 
blood , to which an excess of .30 % NOR (nearly ilO 
cc. for eaGh sample of 50 cc. of solution) wore ad-
ded to facilitate easy liberation of ammonia and 
which in turn was distilled over in a flask contai-
fling a known volume of .JL H2SO4  , with a drop of 
methyl orange indicator 10in it. After nearly 	one 
hour of distillation process, the quantity of NH4OH 
liberated in distillation was further determined 
with the help of titration against NaOH N • By fur- 
ther calculation the quantity of total 	Nitrogen in 
sample of 5 cc. of blood and than in ± cc. of blood 
was determined. Again the dry weight per cc. of 
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1olood was detertojned. at 110° C. (till constant dry 
weight) and the quantity of Nitrogen present in 
grani dry weight of blood, was calculated. 

Far' A : Influence of Piuracil and"Royal Jell 
aliiientation on larval weight. 

TABLE I SHOWING COLLECTiVE WEIGHT OF 30 SILKWORMS EXPRESSED IN GRAMS 
OF NORMAL AND THOSE ALIMENTED WITH ROYAL JELLY AND TIURACIL OF 5th AGE 
URVAE ( 	OF SOMB'y( MORI L. IN PARENT RACES AND THEIR HY8RID. 

NAME 
DAYS AFTER ------------ LES -- EM4LES 

OF 
• 

,R.~CE 
4th MOULT NORMAL 

-
ROYAL 
JELLY 

TIURACIL! NORMAL 
ROYAL 

TIURACIL 
JELLY - 

208 1 23.36 24.58 25.02 25.98 27.43 29.51 
2 33.24 33.1k 37.39 35.93 36.24 40.97 

1 3 51.59 57.46 58.76 57.34 61.21 68.64 
4 75.40 78.55 83.50 81.20 90.00 95.40 
5 98.20 100.50 100.50 111.90 116.69 127.15 
6 114.35 112.95 125.00 135.30 130.95 143.40 
7 127.65 113.55 125.35 147.30 141.10 1.50.60 

----- 
118 1 26.82 28.13 27.36 28.62 31.24 31.49 

2 35.24 33.29 39.11 41.42 42.78 45.17 
3 55.48 57.35 56.09 60.84 65.52 67.90 
4 79.72 78.75 50.95 80.27 82.30 88.95 
5 104.96 103.90 102.25 88.69 112.65 114.55 
6 115.12 111.40 116.20 123.21 131.25 131.50 
7 133.14 116.40 111.40 143.21 136.90 139.10 
8 134.16 118.90 118.85 147.61 150.60 145.80 

208 1 26.48 29.41 29.04 	. 26.36 31.49 30.08 
2 35.28 39.33 41.93 37.36 44.85 41.65 

108 3 57.49 60.30 60.93 62.27 66.44 63.92 
4 77.25 77.25 87.85 82.50 96.60 90.55 
5 	1. 108.45 104.15 112.00 114.25 122.85 122.30 
6 110.20 110.40 125.80 135.40 135.15 140.15 

121.00 112.40 134.55 140.90 151.20 154.40 
---- J2-95 112.15 - 

4 	1 30.64 34.77 31.32 	. 3.5.00 36.84 34.99 
I 51.73 53.89 53.10 55.06 56.34 55.56 

3 78.00 80.95 79.95 79.10 89.56 83.00 
208 4 109.05 109.55 105.10 120.25 125.45 116.90 

5 126.40 125.90 128.60 139.60 144.85 147.60 
6 144.95 137-56 142.90 164.80 159.30 166.55 7 133.35 133.90 129.60 174.00 163.3.5 173.50 
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The fig'aros in the above table show that 

- Larvae alimented. with Tiuracil weigh the maximum 
more than those alimented with Royal Jelly 	and 
ultimately normal, 

- Females weigh constantly more than males, 

- The mcimum body weight is found in hybrid 118 x 
208 (Italian x Chinese a' ) as also the duration 
of 5th age is shorter by one day than the others. 

Infuence of treataent. A collective graph 
(fig. 1) was drawn reDresen-ting daily averages (of 
all the four races) in respect of normals and those 
alirnented with Royal Jelly and Tiuracil. The pei - 
sal of this curve puts in evidence the significantly 
superior body weight of larvae alimented. with Tiu - 
racil. In respect of Royal Jelly though the body wei-
ght is superior than those of normals but tends to 
decrease towards the later two days of maturity 
This tendency to show •an early decrease in body 
weight at the time of maturity may be considered 
due to a precoce maturity under the influence of 
Royal Jelly alirnon-tation. 

Parents etc h'brts. Another collective 	graph 
(fig. 2) showing the behaviour of the parents races 
and hybrids was drawn. The figure shows that Chine-
se golden (208) larvae have in inferior body weight 
than -Italian indigene (118). The maximum 	heterosis 
effect is shown by the hybrid 118 x 208 while the 
other shows an intermodja-te cuxve :otween the two 
parents. 

Influence of ue. Fig. 3 represents collecti - 
vely the sex comportment and shows clear superiori-
ty in body weight of female larvae as compared to 
males. The influence at start of Sth.age though si-
gnificant becomes much magnified towards the last 
4-5 days of 5th age. 

Inf2ance of Liurac12 altroentattcn in rela-tion 
to sex. Fig..4 was drawn to see if Tiuracil alirnen - 
tation influences more one sex than the other. We 
see anet superior .influence of Tiuracil, on females 
than on male.larvae. Though in males too the influ- 
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once of Tiuracil alisientation is very clear but it 
is certainly more iiagnified in fenales. 

Infiusace cf Poya1 JcJ]y on .cex. From the peru-
sal of Fig. 5 we 503 in a nanner loss evident (than 
that noted for Tiuracil) that Royal Jelly influences 
more the fooale mr rae body weight than the tiale 
larvae. Royal Jelly alinented 	larvae iave a ton- 
derAcy to show an early decrease in body weight corn-
pared to normals towards the l ate maturity f silk - 
vioreis. 

Part B s Influence of Ràyal Jelly and Tiuracil 
alimenta-tion on the total Nitrogen 
comportment in the blood. 

TABLE II : SHOWING THE QUANTITY OF TOTAL NITROGEN EXPRESSED IN MG/I GRAM 
DRY WEIGHT OF BLOOD OF THE 5th AGE LARVAE OF BOMBYX MORI L. IN PARENT 
RACES AND THEIR HYBRIDS. 

NAMES 
OF 

NUMBER OF 	M A L E S 	 F B M ALE S ----------------------------------------------------
D.YS AF1ER ROYAL ROYAL I NORMAL 

--------------------------------------------- 
TIURAC1L NORMAL 

ELLY 
TIUR4CIL 

208 1 5 95.38 96.04 61.73 67.19 79.56 75.87 
I 6 99.28 97.30 118.92 127.71 147.88 134.25 

7 103.31 87.66 112.30 158.99 156 107.52 
8 124.00 116.42 105.59 110.62 138.26 144.67 
9 115.19 114.81 65.63 159.31 124.85 77.73 

10 83.91 89.44 96.75 129.19 104.61 116.42 ------------------------------------------------------------ 
418 5 45.62 48.27 9R.48 79.40 79.21 67.24 

6 89.91 32.34 108.93 97.77 96.36 103.87 
7 75.76 111.00 50.58 121.97 128.20 149.49 
8 112.11 112.79 113.68 127.18 140.88 105.64 
9 130.92 83.24 95.59 112.39 83.90 109.81 

10 107.00 106.37 93.33 107.62 101.78 111.84 

208 6 112.89 134.14 139.65 90.17 117.21 107.32 
X 	I 7 108.59 82.73 146.36 96.61 121.74 107.22 

118 8 116.91 116.28 90.16 125.46 119.83 108.18 
9 100.32 95.99 87.16 102.44 121.16 113.11 

JQ------ ---12.49 94.96 6422 09.69 ---7.89 -119.421 
118 5 94.82 97.20 8e.31 107.64 89.59 145.17 

X 6 99.85 130.47 105.71 106.97 138.08 101.42 
102.42 103.81 87.20 139.14 140.11 130.40 	I 208 73.51 78.59 111.11 100.76 96.22 109.40 

9 121.80 78.11 102.08 176.74 102.74 133.10 
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TABLE III SHOWING ANALYSIS OF VMRIATION IN RESPECT TO TABLE If. 

VARIATION DEGREE OF MEDIUM 
I DEVIgTION F 	P 

ORIGIN I LISERTY QUADKTES 

A Sex 6768.744 1 6755.744 '1.501 	1 N 
B Treatment 306.408 2 153.024 -- 
C Race 1a35.978 3 611.992 1.039 	5 % 

0 Age 11659.846 5 2331.959 3.962 	1 96 
A x B 3.300 2 1.650 -- 
Cx C 1215.192 4 202.G32 -- 
Error 65913.684 112 588.515 

Total 64363.100 131 

The anlysis of variation in respect to Tablo 
II show an influence on the '1otal Nitrogen in res-
pect to - sex and stage of d.evelopnent however no cvi-
dance is :,ut forward for the influence of race or 
Royal Jelly and Tiuracil aliroentation 

TABLE IV SHOWING THE QUA4TITY OF NITROGEN IN MG/CC. OF BLOOD OF THE 5th 
AGE IRVAE OF SOMSYX MORI L. IN PARENT RACES AND THEIR HYGRIDS. 

NAME NU4EER OF A L E S F E M A L E S 
OF DAYS AFTER ROYAL ROYAL 

NOR:IAL TIURACILI NORMAL TIURACIL 
RACES 4th MOULT JELLY JELLY  

208 5 6.524 6.809 5.543 8.076 +O35 5.980 
6 9.749 8.699 9.133 12.107  12.106 13.291 
7 11.12? 10.712 11.206 15.867 15.545 13.946 

8 13.88 12.096 12.450 17.080 17.836 19.096 
9 14.502 12.824 10.250 20.328 19.040 15.702 

10 13.132 14.722 13.104 20.916 20.524 21.336 

118 4.891 5.110 6.283 5.552 6.955 7.854 
6 3.335 8349 8.159 9.660 9.923 10.533 

I 	7 9.606 10.712 9.928 12.404 13.333 14.994 
S 10.976 11.956 11.732 14.869 15.680 15.772 
9 12.516 11.396 11.544 17500 14.448 15.428 

!jQ 	- _4Q2D _4±20Q _ii2Q4_i22, _2i34J2Q 
208 6 	: 9.923 '10.651 11.088 11.029 13.202 12.664 

7 12.314 ',O.b9r 11.709 15.22 14.730 14.780 
118 13'I88 12.628 11.956 16.548 16.016 16.996 

9 12.320 11.788 12.208 17.596 18.004 18.256 
10 14.195 13.534 12.324 18.592 21.306 19.908 

118 9.492 .4.612 9.167 10.743 10.446 12.630 
6 11.093 11.586 '11.586 13.714 13.938 14.848 

X 7 12.024 11.564 11.144 	i 16.144 16.968 17.108 
208 8 11.732 11.592 12.500 16.464 16.600 17.024 

9 14.896 13.216 12.582 20.944 21.504 18.648 



.--.--- norma 0' c? 

x-- royal gelly0'o' 

normal 

+_-_._-. royal jelly 

1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 - - .--.. •-- _, --------- p 
FIG. 5 - INFLUENCE OF ROYAL GELLY ALlMErTATION ON 

THE WEIGHT OF 5TH AGE LARVAE OF omb 
mori L. IN RELATION 10 THE SEX. 

Nitrogen 
in mg 

FIG. C - JANTITATIVE ASPECT OF NITROGEN IN THE BLOOD 
OF 	yx m®rl L. IN THE LAST SIX DAYS OF 
LARVALLIFE1  N RESPECT TO VOLUME AND WEIGHT 
OF BLOOD. 

)Od 

ght of blood 

ood 

th moult 



- 256 - 

TABLE V SHOWING ANALYSIS OF VGRIAT!ON IN RESPECT OF TABLE IV. 

VARIATION DEGREE OF MEDIUM 
DEVIATION F 	 P 

ONIGIN LIBERTy' QUADRATES 

A Sex 548.3524 1 5483524 15.422 	0.01 

B Treatnentt 0.0143 2 0.0071 

C Race 97.5136 .3 32.5045 7.311 	0.01 

0 Age 1299.8563 5 259.9712 -- 

A x 8 2.7988 2 1.3994 -- 

3xC 105.430 6 17.7455 

Error 3982.2157 112 3.3.5554 -- 

Total 1927.2101 151 

Table V showing analysis of variation in res-
pect of Tablo IV for total iorogon cc. of blood too 
does not show any influonce neither of races nor of 
alirentationaith Royal Jolly and Tiuracil as seen 
in Tahie III , however confirns the influence of 
sex and developrent stage on the c,u;.ntity of i'Titro-
g en. 

TABLE VI showing COLLECTIVE DAILY AVERAGES IN RESPECT OF NITROGEN CC. OF 

BLOOD; NITROGEN/I GRAM DRY WEIGHT OF BLOOD AND DRY WEIGHT/CC. OF BLOOD 

DURING DIFFERENT DAYS OF DEVELOPMENT IN THE 5th AGE LARVAE OF B. MORI L. 

NUMBER OF DAYS N. 	IN MGs/cc. 	! N. IN MGS/'I OR. 	: DRY WEIGHT/CC. OF 
AFTER 4th MOULT OF BLOOD 	DRY NT. OF 3L000 BLOOD IN MGS 

------------------------------------------- -------------------- 1 
5 7.83 84.24 95.0 

6 11.05 	I 110.75 99.9 

7 13.05 	i 113.44 117.0 

8 14.45 112.42 130.1 

9 16.04 108.66 144.0 

10 17.03 '103.25 i5.5 

The date hivon in the above Toble which has 
also been presented in fig. 6 	ives tho following 
indications 

a - Total Nitrogen in egs per cc. of blood shows a 
constant increase through out the last six days 
of 5th age larvae of Boayx 'nor j I. 

- Dry weight per cc. of 'blood also increases con-
tinuously in these days. 
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- Total Nitrogen/ I gram dry weight of blood in-
creases for 5th 9  6th and 7th day and d±ninuishes 
later gradually for 8th, 9th and. 10th day 	after 
the 4th moult. 

I.CU?SiQIf Aji CO1VCL UJTON 

Our results in short have s1n-.own that Tiuracil 
and Royal Jelly alirnentation effect an increase in 
the larval weight ( and  ) but do not appear to 
influence the quantity of total Nitrogen in the 
blood of silkworms larvae. The influence of Tiuracil 
is more important on the larval weight than Royal 
Jelly and both these substances influence female 
larval weight more than male larval weight. 

The heterosis affect is maximum on the larval 
weight of the hybrid where Italian indigene female 
has been used while is intermediate where in Chinese 
golden female has been used. 

The female larvae weighs considerably more than 
males as also their Nitrogen content is superior 
than malOs. 

Total Nitrogen shows constant gradual increase 
(in last six days of 5th age) in respect to volume 
of blood, as also increases dry weight of blood, in 
these days. The total Nitrogen in respect of dry 
weight of blood however , increases for 6th and 7th 
day and then shows a gradual constant decrease for 
8th, 9th and 10th after the 4th moult. 

Very little information is available on action 
of Tiuracil and. Royal Jelly on insect metabolism 
however it is interesting to note that contrary to 
the effect Of Tiuracil in man (see introduction) 
where it is considered to d.iminuish basic metabo - 
lism , in the silkworm larvae the influence has been 
in the omposito sense i.e. Tiuracil 	alimentation 
interfered silkworm metabolism with an increase in 
the body weight. Oirnilarly Royal Jelly ahimentation 
increased the body weight of the larvae. It is real-
ly difficult to discuss the biochemical aspect of 
silkworm, as these substances do not appear to have 
been used on the insects. 
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Our results on superior Nitrogen contents in 
females as also increase in Nitroen contents with 
advance in development stage of lorvao confirm the 
results of several author (ATTJNTA, 1947-48). 

As to the gradual increase in total Nitrogen 
contents in volume of blood , it is to be accortod 
that spinning not having started and the flow of 
ITitrogenous substances continuing from gut to blood, 
naturally should justify the gradual increase in Ni-
trogen contents in blood Similarly for increase in 
dry weight of blood which may be attributed princi-
pally to the accumulation of protein Nitrogen the 
synthesis of which is particularly active in this 
age. According to FLORKIN (1937) protoin Nitrogen 
increases from 494-710 ags. In 100 cc. of Bonhpo mo 
rt blood from the last larval age up to the first 
spinning stage. Tho fact that protein substances 
which naturally are heaviest in the blood 	increase 
in this period , there by increasing the dry weight 
of blood. 

Why in respect to dry weight total Nitrogen 
increases first but decreases for the last three 
days in our results. Again according to the obser-
vations of FLORKIN, he notes that from the last lar-
val age to the first spinning, there is decrease in 
total Nitrogen , while dry weight of blood as also 
protein Nitrogen increase in the blood of silkworms. 

MANJNTA notes that during the last larval age 
up to maturity there is a considerable decrease in 
the contents of Allentoinjc acid in the 	silkworm 
blood (1948) while the quantity of uric acid increa-
ses in this period (1947). 

BOTTERO (1938) notes that urea contents of 
blood continue increasing in the blood to decrease 
abruptly and considerably when the silkworms approa-
che maturity. 

Though the results of these authors are in re-
lation to the volume of blood and not in relation 
to dry weight of blood as in the case of our experi-
mentation but still these results suggest a diffe-
rential behaviour on the part of protemnic and non-
protinic Nitrogen contents in the blood of silkworm 
at this stage. 
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In other words we may suggest that after cer-

tain period (after 7th day in our case) the increa-
se in dry weight of blood tends to be more inportant 
than the relative increase of total Nitrogen in 
blood and with the result that total Nitrogen shows 
a decrease in relation to bl.'od weight. 
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EFFETS DE LA GELLE ROYLE ET DL TIURACIL 

SUR LE DEVELOPPEHENI LARVA IRE ET SIJR LA TENEUR AZOTEE 

CU SANG DE DEUK RACES PARENTES El DE LEURS HYGRIDES 

CHEZ LA LARVE DE BOMBYX MORI L. 

R4&un4. 

En bref, nec résultats ont centre qua le tiur-ocH at Ia gelde royale 

irigérds, produlsent urr accroiasement du poids lervaire , rneis n'influen-

cent pam Ia qtantité tctale dazrrte dens Ia aanq des Iar'vos du ver a 
solo. L'influence du tiuracil sur Ic prids Ir.rvaire est plus importsn 

que eelui de Ia qcléo r vale at ccc ceux substanoes affectont thvontaqe 

Ia poids larvairo foesHo qua Ia  poids larvaire cola. 

L'effet do llh4t4rosla est rnCxirourn sur le colas !arvaire des hybri-. 

des pour Iesrue!s Ia femolla indigAna italienno a ete utiliséa , alors 

qu'iI est rooyen quand Ia fomeHo chfncis doré a etC utilisóo. 

Le cntenu azotd des fenreHos eat plus irnpor..ant qua celul des ma-

es. La tenear en izote relatiyement su volume du sang, accuse un accrois.-

semorit pendant cette nme pdriode. La terreur en azcte, en rapport avon Is 

poids sea du sane, s'accrolt pendant lea Eème at 76me jours , puis ddcrolt 

las 86me, 96me at lOAne jours après Ia 4Ame mue. 

On salt très peu de choses sur I'actiofl du tiupacil at de Ia golCc 

royaie sur 1p m6tbol1srn des insoctos, copendant H est intAressant do 

noter que contrairelcent a Heffet du tiuracil chez Hhcmme oD H diminue 
Je mCtabollsmo de base, chez ILs larves du ver A sole on a constatC Hof-

fet cpposA : Halimentetior compertant du tiuracil affeote Ic rnétabclisrne 

du ver A sole at cocroit a poids du corps La celul-ci. Do mme I'alinen-

tation A Ia gelAo royale produit las mmes offets. .Nos rAsuitas sur Ia 

tencur CLevCe an azote, an correlation avee Joe maturation rapides 	des 
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larves, confircne les résultats de plIIatLrs auteurs. 

Quant a l'accroissernont progressif do a toneur azot4e dons le volu-
me du sang on peut penser que le filage  n'ayant pas commence , le passage 
des substances azotées s'effectue do lHntestin dane le sang, ce qui pa-

rait justifier cot accrolssernont progrossif de la teneur azotéo dane lo 
sang. De cmne f laccroissement en polds sec du sang peut tre attribuC 
principajement 	I r acculnulation do protéino azotde dont In synthèse est 
Particu!ièrernent active a cot age. 

Pourquo! In teneur totale azotée croit-eHe d1 abord pour décroitre 
ensuito pendant les trois derniars jours ? Solon les observations do 

FLORKIN, entre In dernlor goe Jarvaij-e at es premiers jours do filage 

on observe uno diminution de Ia teneur azotée alors quo le polds sec du 

sang at lea protélnes azotées augmnsntent. MANUNTA note quo dopuis Jo der-. 

nier age Iarvaire jusqu'd In maturit', on observe una diminution consi-

dérable de In teneur en acide allantoique dens Jo sang du ver a soie , at 
ui accrolssement de la quantité d'acd0 urique au courO do In emeprio_ 
de. 

BOTTERO observe quo In teneur on urée du sang continue de crottra 

pour décrolire brusquement at considerablernent quend les vera a solo ap-
prochent de In meturité. 

Bien que les r4sultats do css auteurs so rapportent au volume du 

sang et non au polds on sec du sang , coCemo c'ost Jo cas dens ice expéri-
efices, Hz mentionnent des differences do variations dG In part do la te-

neur an azote protClnique at non protinique dens le sang du ver a solo a 
cot age. En dtautros termes nous pouvons dire qua passé one certaino pé-
node (apès le 76imo jour dane notre CCC) , Paccroissenent en polds see 
tend a devenir plus important qum 1 1 accroissement relatlf de I 1azote to- 
tale dans Jo sang at quo I 'azrte tote Jo décrott oar rmpport au polds du 
sang. 
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lérne CONFERENCE TECI-1N1 UE 5ERICCOLE INTERNATIONALE 

MURCIE (Espagrie) - AvrH 1960. 

PRINCIPES D 'ESTATION DES QUiLITES ALThENTAIRES 

DE LA FEtJILLE DTJ YaRIER 

Par M. Alexandre KAPlAN (u.Rs.s.) (*). 

(en rue, trac2ucton ,'curng 	r 1auteur) 

IN TROUCII 31/ 

En étudiant los qua1its alirnentaires de la 
fAulile du m'rier ii est grave do no pas 	prendre 
en consideration au'en sériciculture pratique los d—
rensos naxima do travail et de frais sont liées a la 
fourni -turo do la nourri-bure aux vers a sole. C' est 
pourquoi a la base do l'estimation des qualitCs au—
rnentaires de la feuille du :n'3rier doit tre pose le 
rendement de in sole crue par unite pondCrale do la 
nourriture dépensée. 

En mme tempo le changernent préméditC des qua—
lités do la feuiiie au rrtoyen do la selection du 
cnirier et de son traitoment agricole n'est pas p05— 
sibie sans &tude des proriCtCs isolCes de 	la 
feuiile dont depend sa valour alirnentaire. A son 
tour , cola exige la decomposition do 1' ensemble 
coniplexe des propriétCs de la feulile du miIrior on 
des cocnposants fondacnent.aux quelconoues. En deter—
riinant ces cociposants on .ie dolt pas négliger ocr—
tames singularités du mode do consorwnation des 
feuilles par la chenille. 

Ii cot connu quo la feuille de rnrier n'étant 
pas homogène sur touts son Ctendue , in chenille la 

(*) M. Alexandre KAFIAN, Institut Géorgien de Sérkiculture, 6 rue ThaeI—
mann, IBILISSI (U.R.S.S.) 



- 266 - 

consomme d'une anière slective et no peut l'uti-
user en toalité. On sait égaiemen-t que la mosure 
de l'ingestion dpend entre autres facteurs (comrne 
lge de la chenille , la dose et la friquence de 
l'a1i.entation , la temperature et les autres) Cga-
lement d'unclos caractères qualitati's de la feuil-
le ello-mmne, do sa r nooai1zt. Ainsi , par exom-
pie, les séricicul-teurs savent parfaitement bien 
que la conso(nmna-tjon de la feuille jeune est plus 
complete que ceile de la feuille adulte. 

Ii en résulte que la valour éoononique ou la 
oa2ozzr a] ontac do la fouLl de'pond de .sa roan 
geabi1it 	t de ]a ntitritivit 	de la prtio corres 
tb10 de la feuille. La mnangeabilitC de la feuille 
parat tre condi-tiomnCe essentiellernent par sos 
prorriétCs physiques et anatorno-morphologiques, et 
la nutritivitC par sa composition chimnique. 

Partant de cola, en rCalisant dans 1' Institut 
Géorgien de Séricicul-ture des recherches spéciales 
sur la méthode biologique d'estimation des qualitCs 
nutritives de la feuille du mn1rier (scion les rC-
sultats des Clevages du ver a soie) nous avons dé-
tercninC non seulement la cjualitC alimnen-tajre , mais 
aussi la nangeabili-tC et la nutritivitC de la feuil- 
le. 

SUR L' INCORRCTION DU PRIJ/CIPE D'ESTIER 
LA VALEUR ALLdEWTAIRE DE LA FRUILLE 

D 'APRES LE' RLWDE 1WT DR SOIE CR&' 
PR TTTT' POIVDEJIALE DR GRAINE. 

La mnajorité des chercheurs , jusque y compris 
les contemnporains , jugeaient la qualité de la 
feuille du mOrier 3)apr6s le rendenent en cocons et 
soie crue obtenus par zntte' pcndéralo de grctngs 
(granimes, onces) et mnme d'aprCs les ClCments iso- 
lés qui constituent cc rendement 	le poids ocyon 
du cocon, la viabilitC de la chenille, le poids de 
la coque soyeuse et de la soie cxae ou Men le rap-
port entre leurs poids et celui des cocons. Ii est 
connu q.u'on so servait orclinairement de ces mnêmnes 
indices Cgalernent pour lévalua-tion des rCsultats 
d'autres experiences sur le ver L soie. 
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Cependant, come nous ltavons déja. indiqu, un 
intrêt éconorniquo est prsenté par le rendernent en 
quantité pondérale do la feuille distribuáe, Taisnon 
pas par quanti-té pondérale de la grains. Ceci peut- 
tre illustré d'aDrès les données de notre expéri- 
ence sur les doses dalimentation effectuée 	avec 
les larves do la race "Bagd.ad". Le rendenent naxi-
nun de la sois crue par once do 25 grarnrnes fut ob-
tenu avec la plus grande dose de feuille distribuée 
- 1250 kg (graphique I). Néanrnoins , ii no serait 
pas raisonnable do reconcnander une tells ration 
puisque dans les conditions donnécs les chenilles 
utiiisaien-t nioins aue la rnnitió de la fouille dont 
la culture, Ui cueillette at la distribution exi - 
gent beaucoup do frais at do travail. Ii serait in-
discutablenent plus sense, on suivent Dandolo(1819 
do calculer le rende!nent en soio crue pr kilogran-
ne de feuilies distribuées et de reconnander la ra- 
tion susceptible d'aesurer is plus fort 	rendeaient 
avec la moindre quantité de feuille distribuCe,dans 
ce cas 800 kg. 

n réalité, is rendernent de scie crue par once 
de graine , ainsi quo les Clérnents de ce rendernent 
no dependent pas directernent ni en génCral de la 
nesure de consoinrnation de Ui nourriture par les 
chenilles , ni donc de la nangeabilité do la feuil- 
le. Cola Ctant donné le r~ndc,-,, rnt de 	et de 
la sole orur par unt ponde'"ale de granes ni a. 

plus forte raison, les ldroents qu.i le cnstituen 
cinstddr's led 	eat. no cwcnt seroir cL'in'iices 
pour caractiriser la oaicur aJinenaire do Ia 
feuille do 'o(lrior. 

OUR LEST iNLICS AHALYTIQUE2 
L'U VIER A SOlE 

Le.choix d'indices analytiques justes et obje-
tifs pour Uestination des qualitCs alicnentaires do 
la feuille do -nirier a une importance decisive pour 
la rCussite de l'expCrinentation dans cc domains. 

Ii suit de itexaien ci-dossus qu'on analysant 
la feuille de nO.rier il faut cossCder des indices 
correspondants pour pouvoir caractCriser 3 i) sa 
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valeur alirrientaire, 2) sa iriangeabilit 	at 3) sa 
nutritivité (cu, plus correcternent , la nutritivit 
de sa partie coaistible). 

En 1819 déj DANDOLO at ensuite BONAFOUS 
(±840), ROBINET (1840), LIHBERT (1892) at quelques 
autres chercheurs se basaient an esticnan-b los qua-
lités de feuilles des diffdrentes varités de a-
Tier sur Ic rapport du poids do cocons obtenus au 
poids de la feuille distribuée 	d'un côté at au 
poids do Ia feuille consomade , do l'autre , ainsi 
quo sur le ra)rort entre la feuille consoaaée a 
cello distribuée. On supplértit i ces indices an 
tenant compte do la qualité de cocons obtenus. 

Englobant la quantité de cocons obtenus at 
leur qualité, dont le oritlre principal ést le ren-
deqient do la soie crue, on aboutit aux indices fon-
damentaux suivants propros a caractériser les pro-
priétés de la feuille de mQrior 

La valour alimentaire do la feuille dolt 
tre évaluée d'a2rès le poids do La soie crue ob-

tenu (en granres) par wittg' pondo'ra]c de feuille 
cListrtbue'1-. (en kilogramrios); 

La nutritivité do la feuille - d'après le 
poids do La soie crue par kilogramne de feuille 

par La chenille. 

La aangeabilité do la feuille - d'après le 
rapport entre La feuille ingérée at la feuille die-
tribuée, an pourcentage. 

Dane los experiences dCtaillé.es  ii faut Cgale-
meat tenir copte de certains caractères do la fi-
bre de sois susce;tibles de modification sous i'm-
fluence de la qualitC de la feuille, cccnme ii a etC 
dCmontrC circonstancieliement par TTRAISSE (1958). 

Le procCdC d'évaluation des rCsuitats cl'après 
le rendement par once do grairies a Cgaiernent prd-
ddterminC, sous miusleurs raports , lee techniques 
d'Cievages oxpCrimentaux. 

SW? LFS )SP D'LLL iD1JTATI01V DU VER A SVIE 

Comae premiere consequence de l'ostieation 
des rCsultats d'aprCs le rendement par once do 

a 
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graines, on négligea clans in plupart des cas cUat-
tribuer L la quantjt de feuilles distribuées l'im-
portance qu'elie rnéritait. On distribunit ordinai:re-
sent in feuille en surplus ot aêmo parfois sans pe-
sage. 

Cependant, in qu'antit4 de feuilles distr±bues 
a une grccnde influence sur les rsultats de i'étude 
expérirnen-taic do in quali-té des feuilles diverses , 
sans parlor do cc que l'exasen de in qualité sans 
une evaluation precise de la quantitC est évides-
sent condasnC d'avnnce a une non-rCussjte. 

DCj. KELLNER avait indiquC (1920) cju'en conpa-
rant Unction de diverses substances alisentaires 
sur les aninaux donestiques ii est indisoensablo 
que la valour de in ration aiirnontaire soit ouelque 
pou rnoindre (noproxiontivernent de 25 %) que in ra-
tion obligatoiro. Ii soulignait que Si on propose 
a l'anisai la nourriture en quantitC supCricure 
celie qui lui est indispensable , la variabilité 
conditionnCe par la diffCronce entre feuilles di-
verses sera minioc ou srne totaiernen-t effacée. Dans 
l'exaoen des qu -Ji- és alisentaires do in fouille de 
radrier la rnesure de in ration a une irnportace en-
core plus grande par suite de la consornsation se-
lective de la nourriture chez le ver a 

Nous avons rCalisC les experiences claris les-
queues piusieurs doses de feuilles de diverses 
qu:litCs furent essayCos (KFIiui, 1955). Ces expé-
riences ont d&nontrC que clans le cas do l'aiirctenta-
tion surabondante les chenilies ingerent une plus 
grande qu ntitC de feuille peu nutritive , que de 
cello d'une nutritivité supCrieure. Do cette rnaniè-
re, clans co cas, le clCfaut on qualitC so trouve con-
pensC par la quantitC. 

En arpliquant des doses abondantes on no peut 
juger de la sangeabili-tC do In feuille donnée pour 
los raisons suivantes 

i) la quan-titC do feuilles ingCrCes pout dC-
pendre, conse nous Unvons indiqu , do sa vaieur 
nutritive, 

2) lé chenille riange clans ces conditions seu-
lnent la par-tie In plus tendre do in feuille en 
laissant inutilisC le reste do la nourriture qui lui 
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laissant inutilisé lo rosto do in nourriture qui liii 
ost pourtafl-t accossiblo. 

Los partias do in fouiiio les olun t ondros ot 
les plus accossibios 	in chenillo sent d'ordinairo 
sirnuitandmont les plus nutritivos. En offot , les 
dorinecs do 1' ;xpericncc oxacineos ci—dossus :nontront 
(graphiquc i) quo scion in croissanco dos dosos 
d'alacnontaton on obsorvait l'augoantation non seu—
ioaont do la juantit6 do fouiilos ingérécs uais 
égaioacn-t colic do in nutritivité do in partio in—
géréc do la ration. Ii stonsuit quo dans los ens cia 
rations surabondantos la chonillo consoac in partia 
in plus nutritive do in fauilic. Cotta circonstanco, 
signaléc antériourynon-t par KA1 JkSE (cit. IZUYO cit 
TAZUGORO, 1939) fut confirnéo par les rocherchos 
subsécuontos spécinlos, dent ii résuito , qU?c nosu— 
TO U0 1a craissanco dos doses d'a1iontation 	la 
quantité do nororos dans la partie ingérée do la 
nourrituro déroIt (KAPlAN, 19 44) , tandis quo l'as—
sicila'oili-té dos substancos azotécs digéréos par la 
chonillo grjnc1it (GUIGiDuI, 1955). 

Ii ost cocnpréhcnsiblc quten conséquonco do la 
consora.ntion séloctivc des parties les olus nutri—
tives do la feuilio , in différonco oxistant reel—
lecnon-b ontre les vaicurs nutritivos dos alinents 
compares dovient insaisissablo. 

D'aillcurs, on proposan-t a la chonilic une ra—
tion suraboncLanto on aboutit aux valeurs anoindries 
pour in qualitd alirnentaire ct your in rnange&oilitC 
do in feuillo, tandis quo los vrLloUrs do nutritivité 
obtenuos sent 9  au contraire 9  oxagérCes. Par suit 
cues no sont nullcinont ttiqucs, les unos comae les 
autres, pour la sériciculture pratiquc. 

Ii dCcoule do tous ceo faits quo 1'nf2ue7ice 
do in diff4rance existant réolleaent entre les on — 
ractères quali-tatifo compares dos divorsos aspces d 
fouiiles 9  no parvient pan h no rmianifoster dans les 
Clovages offec-tu.Cs avoc dos rations morabondantes (a—
phiqucs 3 at 4). 

Il fut Ctabli par suite dexrCrionees que dans 
108 toots portc.Kt our la gualit 	do fcuU2s la c7ce' 
smzro do la ratcan ont 	'tro optraaJo (en d'autres 
toraes ella doit tre susceptible ci'assurer le 
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plus fort rendoraent de la soic crue par kilograemo 
do fouillos distribuées) o 	 cc yc c.t cncorc 
'aco:., 	coLoue peu rwinire, 
fnativecnerlt 600-300 kg do feuilles par 25 oncas de 
graines scion la saison do 11 iovage 9  la race clu ver 
a soie ot los autros conditions données. En aao 
teps los chenilles no doivent an aucun cas souffrir 
do la fairn. 

Il soblo 3tre parfaiternont vidont 	. prenièrc 
vue quo clans les coeparaisons des qualités de 
feuilies clivrses ii convient do rnaintenil ltidenti_ 
t des doses dtalicnentation , do nêtho quo colic do 
toutes les autres conditions. l 7éanrnoins 9  clans le Gas 
oü la différence ntre les caractères des .aiieonts 
cornpars est trop granclo ( par oxeeplo , la feuille 
aduibo et la feuille joune) Uapplication cia cette 
règie ciovient inadnissile. La fait est quo la dose 
optiale pout bion 	tro inégalo pour deux espèces 
do feuilles 	plus icc fouillo est bonno, noins ii an 
faut: pour satisfairo les bosoms do la choiile 

Les differences do qualitC des feuillos diver-
sos distribuées Ctant grandos les doses corraspon-
dant a chacune d'elies peuvent aussi diffCrer cons!-
dCrableTen-t. Pour cotto raison 9  l'étudo expCrirnonta-
le do la feuilio devrait -tro rCalisCo dans un tel 
cas en essayant plusiours doses croissantes d'aii-
nentation clans le but dtCtabiir  sirnultanénent icc ra-
tion optirnalo correspondante. Pour los conparaisons 
ii convient d 1 utiliser seulenent 133 donnCes olte-
flues avec icc dose optinale. Tin Clovage d'autonne 
au cours duquel 1cc feuilio jeuno &evrait tre con-
parCe 'vec icc feuillo adulto 7  pout servir ci' oxonpic 
pour dCmontrer cc erocédC do conpccraison(graphire 4). 

Ii résulte de toutes les considerations cl-des-
sus quo itadoption  de cc node do calcul du rondernant 
par rapport a 	l'unitC pondCrale de la foulile 
distribuCe entraine lturgente  nCcessit 	de priciser 
un nonibre do questions nCthodologiques lesquolles no 
se prCsentaient pas quand le calcul était fait par 
rapport 	l'oncc do graines. Ii faut on mrno tonps 
Ciaborer une techniQue d.CtaillCo do 11  exririnenta - 
tion 	Ctabiir icc repartition des rations journali- 
res, verifier frCquonnent le nonbre do vors, Clever 
pour chaque nodalitC expérirnentie un lot-reserve do 
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chenilles pour SUbStI-tUer los vers 'sorts, etc... 

On pout voir qu'en introduisant clans l'analyse 
des résuitats cl'élevagos epérirnentj Un critériurn 
plus juste on arrive inévitableinont a un perfection—
nernent do in 'séthodo d t investjgation, cc qui assure, a son tour, une noilleure coinaissance dos propri6—
t5s alijnen-tajres do la feuille do .'srier. 

LA i ABILITE ET LA VUTRITIVITE 
BE L. IEUILLL' DE URIER. 

Pour pouvoir répondro L la cuestion 	queue 
feuille ost meilloure et clans q.uelle rnesure l'est - 
she ? Ii suffit d'dtabljr sa valour alirnentaire 
La déternination de la rsangeabilitd et do la nutri—
tivit do la feuille represent0 un preniier pas veTs 
la decomposition de l'ensemi1e comnphiquC qu'est la 
quahitC de la feuille, an ses Cldmonts constituants, 
Ii nous sera possit,i 	d !ahorder ensuito la quoe— 
tion 	quefle est la cause do in supérioritC d t une 
feuille donnée par comnparaison avec une autre ? 

A isa corLnaissnnce , LMBERT est le pronier 
qui a dCmontrC (1892) L l'aide d'une experience Clé—
gante quo in qualitC supéricure do in feuille dtune  
varlétC do 'srier (Rose) an comrsmaison avec 	la 
feuille dtuno nutro variCtC (du Tokin) nétajt con—
djtjonn60 quo par sa plus haute csangeabiljtC. Ii so—
mit curioux de noter que ho fait cltune meihleure 
consomnmnat±on par in chnjlle do la feuillo du 'sQrier 
Rose quo du Tonkin fut corfirrnC 65 •nns plus tard par 
LEGAY (1957) a lmairic d'un procédé original qui est 
dtune grande valour pour los etudes physiologjques. 

L'importance d'uno estimation sCparCe do in 
mangeabihitC at do in nutritivitC de la feuille pout 
tre dCrnon-trCc par les rCsultats de notro experience 

rCnlisCe an 1941 qui vait rour objet la comparaison 
de feuilles d'ge different Provenant do deux vane—
tés du mdnier. Los donées obtenuos indiquent (gra-
phique 5) que in valour aiimnetairo de la feuille 
jeune é±ait supCriouro a colic de in feuille adulte, 
la premiere Ct -mt plus 'sangeablo et plus nutritive. 
Les avan-t es de la feuille de l's variétC selection—
née '? CCorgieU se mnanifestajent surtout clans la,jeune 
ago. A coG ge la feuille de in variétC "Gdorgie" 

a 
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était plus nutritive et plus oangcable que colle du 
arier sauvage tandis quo in nutritivit6 de la 
feuille adulte d ltuno ot do l'autre variPt{ était 
a peu prs 6gale. D'ur1 intrt particulier es-b le 
fait que la valour alirnenbaire do in feuille jeune 
du rnQrier sauvage et cello do la feuillo adulte de 
la variétGéorgi&' furont d6montr6cs 	tre presque 
égales. Pourtant ice caractres des feuilios 	qui 
on-b dc -bortniné la siilitude des clonnécs acquises se 
distinuaient dens les doux cas 2 in feuille jeune 
du mürier sauvage était plus nutritive mais ooins 
inangeabie quo in feuille adulte do in varlété 	Ge- 
orgie". 

Ii existo une connexion coaplexe ontre la man-
geabilit6 at la nutritivitC de 'a feuille du -rier. 
Néan'noins, tant capables de varier ndoenda;:iocnt 

do l'autrc9 dies sont de nrne suctibles 
d'tre 6 budies isalénent. Ainsi 	clans une expCri- 
ence cur un podzol (*) do in GCorgie Occidontalo 
l'application d'engrais azotés et potassiques :vait 
pour effet une ClCvation de in nutritivitC do 1--
feuille 

n
feuiiie et un abaiosement siuitané de sa rnangenbi-
ilté, tandis que los a'nendenents phosphatiquos on 
Clevant la nutritivitC do in feuilie , ne nanifes-
taient nucune action dCfavorablo sur sa rrinngeabili_ 
tC (raphique 3). 

Ii s'ensuit do l'exaroen ci-dessus entre autre, 
que los rCsultats d'anaiyses chiniques, appelCs 	a 
expliquer la nutpiti vltel diffCronte de feuilies di-
verses, doivent tre conoarés non pas avec le ron-
clement do la soie obtenue par once de rainos at 
pas plus cutdvoc los élénents constituants 	do cc 
rendeient oris iscl nevt cocnne c'était itusago  jus-
qu'à present, onis avec le renderoent do la soic ctrue 
obtenu par kiloranne d fouille ingCrCe roar la che-
nille. 

La decomposition do l'ensemnblo coroplexe qu ! esb 
la qualité do la feuille en ses coroposants fonda - 
ientaux ouvre des vastes perspectives a i TCtude da-
vantage approfondie des jropriCtCs aiimentaires do 
la feuille. On en profitera pour élaborer des mébh 
des de selection et des techniues agricoles desti- 

(4) sot sabonneux. 
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nécs a roodifier dens un sons voulu las carnctères 
alinentaires do la feuiile do odrier. 
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METHODS FOR VALUING THE ALIMENTARY QUALITIES 

OF THE LEAVES OF THE MULBERRY-LEAVES 

Summary. 

The study of the methods for estimating the qualitative characte-

ristics of the mulberry-leaf from the results of experimental rearings 

carried out in the Geo'oian Institute of Soriculturo , leads us to the 

foHowing conclusions 

In estimating the alimentary qualltip of the mulberry-leaves one 

should take as a basis the raw silk yield pondoral unit of leaves and 

not per ponder-al unit of eggs , asthe send index cannot characterize 

neither the alimentary value of the laf nor in general the eoonomlcal 

efficiency of the rearings. 

As in the case of an abundant ration the larvae above all ingest the 

most attainable and the most nutrient parts of the leaf , the qualitative 

differences between the compared leaves cannot easily reveal themselves. 

By reducing the ration to a determined level (slightly less than the op-

timum ration) the influence of the quality of the leaf on the results of 

the rearing is clearly shown. 

In the case of a great qualitative difference between the leaves 

(for example, the young leaves and the adult ones) the comparison must be 

madewith the optimum ratio of each leaf. 

The alimentary characteristics of the mulberry leaf should be valued 

according to th4 following indices of rearing 

ml i;ientary value 	from the raw silk yield per ponderal unit (in 

ki logrammes) distributed leaves; 

nutritiousness of the leaf 	from the raw silk yield per kilo- 

gramme ingested leaves; 

"eatability" of the leaf 	from the ratio In percent between the 

quantity of ingested leaves and the quantity of distributed leaves. 

The valuation of the nutritiousness and of the "eatabilitytm of the 

leaf give us a better knowledge of the reasons for the superiority of 

such and subh leaf concerning its quality of food of the si kworm. 
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PRINCIPES D'ESTIATION DES QUALITES ALIUENTAIRES 

DE LA FEUILLE DU MtRIER. 

RESUME. 

L'Atude des mAthodes d'estirnation des caractéristiques qualitativas 

de Ia feuille du mrier zilapr6s les résultats d'élavages expérimontaux du 

ver A sole, real (sea A IlInstitut GAorgten de SAriciculture, nous scene 

aux conclusions suivantes 

En estimant les qualits alimentaires de Ia feuille du mrIer •n 

devralt se baser sur Is rendement de [a sole crue obtenue par unite pondé-

role do la feuille mats non pea de (a graine, puisque Ic second Tndice no 

pout caractAriser iT le valeer alinientaire do Ia feuille, ni en général 

l'efficacltA Aconomlque des Alevages. 

Puisque dons Ic cas d'une ration surabondante les chenilles ingèrent 

par excellence les parties les plus accessibles ot (es plus nutritives do 

(a feuT Ic , Ia difference qualitative entre les foul lies comparAes no 

parvient pas A me manifester en pleine aesure. Avec (a reduction de Is 

ration jusqu'A un nivesu dAtereilnA (qui eat queiquo peu moindre de Ia ra-

tion c-ptlmalo) l.influence de la qualite des feuliles sur les rAsuitets 

de HAIevsgedevlent plus natte. 

Dens Ic cas d½ne grande dtff6renno qualitative entre les foul lies 

(par exernp(o, la feuille jeune at edulte) 	Is comparaiscn dolt tre felte 

A Ia ration optimale de cheque faullle; cotte ration doTt être 4tailIe 

sirnultanément. 

Los caractCristiques alimentaires do Ii feullie du rrrier devrsient 

tre estirnées daprCs  les idlcs suivarte de l'Aluvago 

la valeur aiinientaire - d1 spr6s Ic rendoment do Ia sole c-rue par 

unite pondéralo (en kTiegrarnmes) de foul lIe distribude; 

[a nutritivltA de ]a foul lie - d1après Ia renderent de (a sole 

crue par kilogramme do feutlle tnaArAo. 

a) (a mangeabilité do Ia feullle - d'apres Ic rapport en pour cents 

de Ia quantttd de fc-uille tngdrAo a cello distribuée. 

Lmstimatlon do a nutritivité et de la mangesbilité do Ia feuillo 

outre as vateur alimantaire nous perrnet dtmarriver A une mellleure con-

naissance des causes do Is supAriorité do tel Ic ou tel Ic cutro feuille 

en ma quaiitA d!alirnent du ver a sole. 
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I Ième CONFERENCE TECHNItjE SERICICOLE INTERNATIONALE 

URCIE (Espagne) - Avri 1 1960. 

E1'7'DOCRINOLOGY IN THE SILK'IOBM. 

By Cr Masatoshi KOBAYASHI  

I. 	ELATI'iSi-r' 3CTL71 LIfRO cRIME ORQANS 
JJD 1 1i'..i DIFFERENT L4 TI ON 

Silkworm pupae become moths in about 12 days 
ofter pupaticn at 25' C. When a pupa is extirpated, 
its brain im:lediately after pupation 	the omerated 
pupa does not show any sign of i::aginal differentia-
tion for 100 days after pupation at 25D C. (KOBAYASIII 
19)5). As it is in a diepause-like stato 	the rupa 
is called Dauerpupa" (0BAYAsHI , 1957). If 	each 
fresh brain obtained from normal silkworm in any 
stage of larva , mupa or moth is implanted into the 
head of the "Dauer-pupa' , the latter becomes irnago 
in about 20 days after implantation, thoub no inn-
ginal di2fercn-tia-bion is observed in the "D.nuer-
puma" which are not implanted with brain oven though 
they are kept at 25° C. for about 100 days after 
pupation (KOBAYASHI, 1955 9  19579  i959 KOBAYASKI and 
Y11ASHITA, 1959a),  The critic 	d 	to 	he 

 
action 

of the brain hormone is not the same for different 
varieties of the silkworm and for nutritional condi- 
tions (K03AYAs:I , 1957 ; KOBAYASHI and Y:ASHITA 
1958). 

From these exPeriments it is concluded, that the  
presence of an hormone which is secreted from the 
brain about mac, in.nl differentiation ( KOBAYASHI 
1955 9  1957). KCBAYASHI and NIRTRA (1958) attempted 

() Pr Pasatoshi KOBAYASHI, NtIonsI Sertoultura[ Experinont Station, Minis-
try of Agrioulture and Forestry, Suginamt—ku Tokyo (Japan). 
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to extract the hornone and succeeded in obtaining 
an oily substance which was effective in bringing 
about inaginal cliffereri-tiation in the 'Dauer-pupa" 
from the extract of the putal brain. And also , it 
was Proved that the brain secreted an horuone for 
the activation of the prothoracic gland , which in 
turn secroteci a growth end inavinal differentiation 
horoone (KO 	ASiiI and LASHITA, 10 59a). The brain 
horoone is elaborated and secreted under a condi-
tion in which a high activity of cytochrorce oxiclase 
in the brain i:•. aaintajnec]. (KOBAYASH1 and iTAKASONE , 
i959) 

On the other hand, several giant cells called 
neurosecrotor-),  cells are observed in 'ooth the ntr- 
:rot 0j 	an.ci the 	crv rea in the 'rain. The 
aicdial group 	f neuroseorotory  cells consists of 
both A- and P--05113, though the lateral one only B-
cells. A secrctij -i Ii'ocrated fran the riouro-secre- 
tory clis flcsvs along two pathways 	the one is 
that from -the sells into 	roes cardacum 	through 
the -nor'oz corpois ca;act and ten races orpus  
aJ]cytwn -bhrouoh the seH corports aflati 	and the 
other is that iron brain to the blood strean through 
the cortju in the brain. The latter scans to be ei-
ther a brain hormone or its precursor (KOEAYASITI 2 
1957) 

It is astaClishA that an hormone which induces 
larval noulting is secreted fron the ccrses aflatw-z 
in the 1st to the 4th larval stages(BOUiTHIOL, 1937; 
KL:9  i939 FUKJDA 9  1q44). Put the function of the 
corpora allata in final instar larvae pupae and 
noths is not yet known. KO3AYAOFII and YAMSHITA 
(±959b) rerforood experiental investigathons on the 
corpus cilatwe in insect mentioned above and they 
reported that c-ach ccruo cllatua re-mo\red from the 
larva 9  pure and noth respectively has a function 
which brought about imaginal - develops ent rrobably 
thrcunh the erothoracie gland in Dauer-pu-ca". 

II. RECIPW1' Z 	i'rsryy op' PPOT//CRA CXC GLAATD. 

KOBAYASHT (1956) made histoche:-iical studies on 
carbohydra-tes and i- elated substances found in the 

	

prothoracic gland during the larval instars 	obtai- 



ning ren'nit that the period of tel to of the :eucus-
like substance well coincides with that of the pro 
thoracic glandular hornone reported by FUJDA (1944) 
and lIiXRj and TORII (1944) 

III. PLA[IO 1/fffp dTf,.z:p; 1E GROTYYH OF SILK GLAiD 
(hikPUS JOLLA TUo. 

The growth of silk gland is inhibited by ab- 
norna1 otivat0n 01 tortes a]oatwn owing to high tUr  

oung stage of larval coned. (FTKrJDo, 

I V. RELATI3N.5yfL 	2VffiV PRE rp) 

01/P 2fIT L'L4FAuS'. 

It is well known tiat thedjt-oause of sili'icrm 
is controlled by the dineause factor secreted from 
the suboesophagoal oaolion ( SEGk7i, 1951; FtJKTJDA, 
1951) 	SJ7 (1957) succeeded in extracting the 
diotauso ftetor and nareed it tTdiipaus hornone". 

Suboesophaneil ganglion contains a nunber of 
neurosecre-tory cells 	and the aunber of the giant 
neurosecrotory cells in the silkivorn larvae treated 
so as to becone - oths nrod.ucing eliapouse eons is 
about twice as siany as the larvae treated for obtai-
fling nonliapausing on-roducers (VoBLY.sgI  
From this fact, it isassuned that the aaount of the 
secretion of diapeuse horeone from neurosoretory 
cells in euooesophageal ganglion is the controlling 
factor for detereination of voltinisp , sueclying a 
mor:ho1ogicairr 

 
to the thoor;cfI[kS-1 and 

FUXTJDI.. 

On the:tho.r hand it it fount trop the trans-
plantation cx ricents thatthe corpus aflatwr. pro- 
duces an hornone which ctnv€'r- s the "Iiaijus 	mdi- 
\Tiduai into the 	 one (MOROHOSHI, 1957). 

V. RELATIO/5-LTP Tf/T TifF fjTJ)Q CRJWE ORGAJVF 
APf TEE QPiPV::1T421vf C5ARA C1TRS. 

it was discussed by MOROHOSHI (1957, 1959) that 
both enic balince between brain and corpus a12az22?l 
and betwon brain and suboesophageal g.anglion , and. 
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antagonistic balance of horuone bween sifcoesopha—
goal ga'lion and corpus allatwn iore very iiportant 
in physiology of growth in the silkworn. 

And also the relationship between the secretion 
fron brain—suboosophageal gan'lion conpiex and the 
quantitative characters such as duration of feeding 
period or the quantity if silk secretion in the silk 
worn was investiaateJ by NAGATOO (1956) and MOROHO—
Sill (1957, 1959). 

ITI. IMA GilVAL DL'VE'L OPlE'PlT OF WILD SILKWORMS 

It was reported by iU1CCJDA (1959) that the dna—
ginal developnent of FJosana c'ntha pryr an 
PhiJosaula cimnthiartcini  was induod by the snac 
horeenal syste.a as Eo.nbpn silkvorn. 

EN000RINOLCGIE C-IEZ LE VER A SOlE. 

Résumé. 

L'Auteur fait je point d 	'tat actuel dos reOherches en fiatiPre 

aTendoerinologic du var A solo. 11 rappel le succossivement lea travaux 

portant sur 	lea rapports entre las glandos endocrines et Lea diffdreri- 

ciations lrisginales, 11histochimie do Is glande prothoracique, ki rapport 

entre la croissance do Ia glandu sércigdne et le corpus aHatum. Los 

rapports entre a diapause at los organos endocrinkns , le rafport entre 

los organos endocriniens et lea carantères quartitatifs. Enfin , !e ddve-

loppernt imagine1 des Yers z sole sauvages. 

Direct.eur-GArant : A. SCHENK i# DApSt Ldyl 	ion Trirnestre 1961 
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